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UN!l: J\ŒCESSITlè FOLITIQ,UE. 

Sane aller bien loin dans l'analyse de la réa­
lité scolaire, il est assez simple de constater que 
beaucoup d 1 enfants et d'adolescents ne se sentent 
pas tr~s à 1 1 aise dans 1 1 ~cole, et n'en tirent pas 

11 1 1 enseignerner~t!1 corresponda.nt à J_eurs besoins. 

Pourtant, des préoc~upations font leur chemin. 
0es ons0ig11.2,nts en plus gr2cX1cl nombre veùlent donner 

1 1 ' ·t' 'b . 1 • , • t .a priori-a aux esoins aes Jeunes en experiences e 
en tttonnements; d~velopper leurs possibilités de 
création et d I ini tiati.ve i favo:;_~iser 1 1 éle.rgissemen t 
et l'enrichissement des relations sur le quartier ou 
dans 1e viliage; mettre au ::,,oint des outils o.e trs.­
vail qui permettent à chaque jeune de progresse-r à 
son rytlmie i s I appr,sndre à prévoi:è, •2- organiser. et à 
faire le bilan des activit~s individuelles et collec 
tives. 

Dans tous cas domaines, des change~ents q~t 
lieu effectivement dans 1 1 Scols Françai~e; et, ~ce 
qui so pc..:::oc 2, 1 1 étrs.nger co:;:~stitue probab'.Le,jent 
un élément favorable au changer;.10:n:t 

Pour favoriser cette évoJ_ution cle ]_z~ vie dans 
1 1 éco:i.e, il ;,:,st possible qu 1 ,;_:ne 2-:r..al.yse et une maî­
trise dos différents facteurs dont dépend l 1 eff{ca­
cit~ de la rel2tion maitre-él~ve pour~e aidor les 
enseig::-19..nts à 1..u1.0 -c.lus gre.nà.e c}_:c~irvoy2.nce et e:ffic2. 
ci té de.ns le trs.v2,il quotidien. 

Mais, d 1 une part, les cnances de formation 
0t les possibilités d8 chan6 0s,-,,.n1t cSéy,iendont étroite­
ment des structures 6conomiques en placa, et das in­
té:r.{\ ts qu I elles s-:,,rvent. 

?::t, d 1 2c~_1t:re pnrt 1 les conditions de t-::0 2.vail ac 
tuelles , 10s mécr:;nismes de J_a sélection, les effets 
de 1 1 orientation et les structures ségr6g8tives 
nous obligent -da p~r leur persistance- à penser que 

, 1 1 6cole ne pe,ut pas c~,anger à. 1 01:;_e-m-21:1e. les réfo:r-mes 
dt les consultations nationales ne suffissnt vas a 
r~soudre l'essentiel des probl~Dos, 

Les cas de répression qui touchent aussi bien 
les e:nseign2,nts que les je-...:.ne,'l, mont:-.~ont que les chan 
gements dw.~s 1 1 écoï.e ne so:r--'-t pas tous tolérés; sur -
tou.t lorsqu 1 ils remettent trop en cause les bases rnê 
mes de l 1 apr,areil scol2ire: orc'.re, se.voir, sciec~ion ••• / •• 
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Ce qui ressort des diff{rantos réflexions qui 
con1pose:r1t ce 1YL1~·..--~ér·o spécial d.s ·Cl12...ntie1:--s- ' , c'est 
que 1 1 école doit être plus que j2.mais inclus3 dans 
les lutt,3:::; menées p2.r 1 1 ensemble des t:,.~availleurs. 

Les ens .. eignar.ts 'ont beau brico:ler c:eo solutio~,s 
qui diminuent 1a ségrégation entre .les dif::i:ér::mts re 
gistre d 1 ezpression, entre le travail manuel et in­
tellectuel otc •.. , ils ae rendent compte que cela ne 
peut servir aux jeunes que si 1e chai7.gernent a lieu 
eh m&me temps hore de l'école. 

Les enfanta vivent au plus, le tiers de leur 
temps hebdomadaire à 1 1 école. iiais, le reste du temps 
c'0st-à-d.i1..,e cl-ié\CfLle soi:t· e·.'; lJ:::.:t1d2.J1t les 1,v·eel<:-e::-1.d, ils 
sont re~ris par les catichiocesd2 la télé, de la f2-
mille, des ~glise~ ..• Ils .sont conditionnés par la 
presse, le cL:1é~n2,, la publicité. ::_a ruo n'est p~:'..S 

neutre. 
Tout exista hors de 1 1 ~cole pour r8nforcor lus 

v2,.l_eurs e:t1s,3ignées par la bo12rg0oisie: i1êti·ê'ü1:. ·bon 
citoyen'', obéissant et moderne; &tre à la mode de la 
ville; Stre le premier ou le plus fort; admirer et 
6raindre les talents du policier Maigret; rire avec 
la gendarme de Saint-Trpez; avoir le culte du héros 
et do la ved,0tte; partir à 1 1 âventure ou quitter lEè 

c2.mpagne (J.a vi.ï.lo 2:. 'besoin do 1::::;.~2c:0); se f'e..iro nlai 
• < J Î '"l ' • A ( ' ' • 1 t~ :. ) sir o aoor:::, a. soi-mente G2,Et: p::u:; pou::' es au .ce;;; i 

' J ' ~- / 1 • ' ' r,] -/ -rt C' ne poinc r·2ILecn1r eu i:ri: ._u&r sur J_es Tappo_ 0 •· 

sociaux (d 1 é'<.utreD s'en occu::;ent 2. notre place). 

Dans ce sens, il apparait n~cess2ire d 16valuer 
le r6le jou~ par la p~dago~ie Freinet actuellement. 
Aido-t-elle Tet comment- aux changements de 1 1 ~cole? 

CHl,TJGER L 1 ::~CŒ_,~::_; .s 1 2,vère êt:i.~è une nécessité poli 
tiq_ue: 1 1 école des tr2-vc:dl:1 .. 2urs ne pout ch2-..nger s2.ns 
1 1 &ppui des travailleurs concernés, ou sans une ac 
tian concertée pour le chang0E:0nt de tout 1 1 :c)nviroD .. 
nement social et politique des jeunes. 

Si l 1hypothèse de tr2,ve.il est bonne, disons 
nous ce qüe n.ou;J avons déJjà. ré2.lis0 en ce sens et de 
qu'il est possible de faire. L~ confront2tion et le 
rez.-;rov~pGrne11t cles én0rg·ies l=-'~%1,,,2~issen.t i11d.isy;)er1SEtbles 
pour CfL,G s I af:fir:·,1e 1 1 école ~opu ... aire 2.u s srvicc'" dos 
travai11eurs. 

Dm--;.ie l Le :Slc.y 

)" Crit~l·îTI.:I:R:=...:~.l..;.·,q se propose d I Eider à 1 1 éJ_argissement 
et a l'efficacité du débat • 
• P.our tout courrier, écri1"e à ~ A et 1, HAHE 

I'/, rue d::' s A:i.~dilJ.e to 
L.~l;-220 • cou-.::;.::~.OH • 

xxxxxxxxzxxxxxxxxx~xxxxxxxxzzxxxxxxzzxxxxxxzxxxx~xxzx 



POUR "l'Ecole Prolétarienne" 

Prétendre définir à l'avance, pour le.s élèves 1 

la société dans laquelle nous voudrmons les· 
voir vivre plus tard, est un non:--sens pédago­
gique et historique,.tellement sont importants 
et déterminants les multiples éléments d'appré 
cia tion et d I action qui échappent au:it pédago- ,; 
gues ••. Nous pouvons certes -nous devons- avoir 
un idéal pédagogique, un idéal humain• Et, sur 
la conception de cet idéal, tous' les hommes 
smncères devraient être d'accord ••. 
IL NE PEUT Y AVOIR CO.MME BUT A NOS EPFORTS QUE 
LA SOCIETE D'OU SERA EXCLUE TOUTE EXPLOITATION 
DE L'HOMME PAR L'HOMME ••. 
Il ne s'~n suit pas que nous devons directement 
préparer les enfants pour cette société, C'est 
plut8t sur la direction à suivre que nous avons 
à nous mettre d'accord • 

• . • .................................. 0 •••••••••••• 

La majorité des élèves de nos classes populai­
res C .. ) sont dans 1 t impossibilité de profi­
ter normalement dtun enseignement aussi parfait 
soi t-il. 
Tant que les causes de cette infériorité d'une 
classe ntauront pas disparu -et, elles n~'.pèu­
vent ni disparaître, ni s'atténuer en régime 
capitaliste, quelles que soient les initiati­
ves humanitaires qui voudraient y pallier­
l'école nouvelle populaire sera toujours im-
possible. · 

'-------------~--Célestin Freinet-
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Démocratise,: l'école 
voilà le ;'grand . mot 

(Ce dossier préparé par le· Comité 

de rédactfon de la région Ouest) 

ToutaJ les bagarras que nous 
avons menées ont été dans ce 
sens : avoir des écoles, des struc• 
tures valables, des• profeaseurs 
compétents ... Depuis plusieurs an• 
nées tout le monde enfourche le 
dada des ". chances égales pour 
tôus » ... et chaque mlnlstra y .va 
de sa réforme... Pout quel résul• 
tat ?... ; 

Une enquête réalisée en 1910 et 
citée dans le • Nouvel Observa• 
teur,. du 21·9-70 (et I': .. Humanité» 
du 12-10•70) établit que ~ur un 
échantillon de 8 000 jeunes de plus 
de 16 ans, 83 % n'ont pas dépaai,é 
le niveii'lr du certificat' d'études pri­
maires et 54 % d'entre eux sont 
des travailleurs manuels 1 '. 

Par allleurs, alors qu'un enfant 
d'o~vrler a 54 chance:& sur 100 
d'être scolarisé dans un enseigne• 
ment de type professionnel court 
(et seulement 14 de Hêtre dans un 

. enseignement supérlt,Ur de· typf, 
long') un fils de bouf;geols a, lui. . 

l 

Qu' apprend•on à 
En .premier à ;1re : et à écrire. 

Mals à lire et à écrlr~ quoi ? 

Apprendfe · 
le « Bon FrnnF,ai~·» ! 

Ll'l français tel qu'o;n le parle et 
l'écrit à l'écale est celui q~1e par­
laient et écrivaient t,s bourgeois 
du XVIII• slècle. C'est: eux qui l'ont 
tlxé et Imposé comme seule vala­
ble. Ce n'était pas et; ce n'est pa,s 
le langage employé par · la majo• 
rlté des gens. · 

Quand l'enfant des. milieux po~ 
pulaires arrive sur les bancs de 
l'école, on lui demande de laisser 
sous le préau son ac'10is, son ex• 
pérlence d'enfant pour apprendre 
des mots qui ne corre!;lpondent plus 
à quelque chose pour lui Seuls 
ceux qui ont une mémoire _imagi­
native auront les moyehs de sui­
vra. Avec le. fils du notoire, du 
docteur. etc., il sera doué ! ... 

"De deux choses l'une : ou bien 
!e discours scolaire, le " bon fran­
çais • Imposé par l'école primaire 

·54 ·chances sur 100 d'être scolarise 
en enseignement long et 14 de 
l'être dans l'enseignement court. 

Ceci n'est pas nouveau ... Msih, 
quellat en sont les raisons? ... les 
réforme$ · entrepriHs ont • -,lies 
échouéés ? .,, Ou bien la l!lélectlon 
en faveur de ceux qui détiennent 
les différents pouvoirs ne serait-li 
pH te véritable but de l'école? ... 

Depuis ,notre enfance et sür les 
bancs. de cette mêm.e .école on 
nous a toujours ·convaincu q(Je le 
• savoir •• la • science ", tout com­
me 11;1 progrès et. la· tech1iiqua qµi · 
en dtcoulent, sont dep valeurs- en 
soi, des valeurs neutres, au ser- · 
vice. de tous:,,' Shnous ·n'accédons· 
pas dans ces hautes sphères, c'est 
que nous n'an sommes pas c11-
pabfes, c'est tout !... L'école prl• 
maire est la première marcha du 
grand escalier qui conduit au Sa­
voir ! ... Mais quel savoir ... Par 

· quelles méthodes? ... Et dans quels 
buts ? ... 

l'école 
. .. se trouve, dans .. le prolo1Jgement . 

plLIS ou moins direct des di$CO~l~.s 
tenus ou entendus dans le milieu 
familial d'origine et dans ce cas 
l'adaptation se fait aisément : c'est 
le cas des enfants de la b(iUrgeol• 
sle habitués dès la prime enfance 
à parler, à entendre parler et à lire 
le " bon français ». 

• Ou bien le • bon français ~ lin. 
posé par l'école primaire entra· en· 
contradiction avec les discours pro­
duits dans la clasae d'origine : 
c'est le cas des enfants des èlas: ! 

ses populaires. Cette contradictfôn 
peut prendre concrètement deux 

TEXTE DE C. E. 1 
CAHIER DU JOUR : 

<i On n'a rhm à reprocher au 
mouton. Il ne si!t salit pail, Il 1 
nEi ment JJa.s, Il est touJoms : 
obél1111ant ... Il bondit de Joia ... 
Le mouton donnera foute ta 
laine qu'H a sur le dos, "· 

formes ; ou bien ·l'enfant ne sait 
pas parler parce' que chez lui, on 
parle peu ou pas ; ou bien (et c'est 
le cas le plus fréquent} il $ait par­
ler mals il parle autrement et sur­
tout d'autre chose 11 (1) 

LE 
hrnii 

,de 

U : Ave:11:-vc11Js 
lé$ · livres d'étole 

Les· livres dè lecture racontent 
la vie de la famille bourgeoise ... 
un ou deux enfant!! (Daniel et Va­
lérie, prémfor '11\lre d'apprentissage 
de lectureJ, la mëre ne travaille 
pas, la vie &St sans problème ... Ou 
alor:s on ne décrit qua des paysa­
ges.. Même avec des texte& d'au­
teurs célèbres, plus de la moitié 

:du livre parle des saisons. de la 
nature, du voyage (lecture vocabu­
laire de. Rigaud et Mosconi). 

Seules 4 lectures ont rapport au 
travail, parmi 1esquellef.l• • l':nflrmlè­
re II dont voici des extraits : " Vous 
ne la remarquerez pas tout de sui­
te ... C'est parce qu'elle est toujours 
employée aux. plus humbles offi­
ces ... Vous ne l'entendez Jamais : 
il n'est pas nécessaire de parler 
pour être une bonne Infirmière ... 

.. Elle- saa très .bien • servir. » le mé­
decin ... un regard pur ...• 

QUAND LA FEMME· SORT DE 
SON ROLE HABITUEL DE MERE 
DE FAMILLE AU SERVICE DES 
SIENS, ELLE RETROUVE UN ROLE 
DE DEVOUEMENT ET TOUJOURS 
EFFACE. . 

Les deux autres textes font l'élo­
ge du èoupOur de lavande " qui sue, 
qui· est mnl rasé •, qui se coupe le3 
doigts • mals qui ne quitte pas le 
chantier pour un bobo •, le travail 
est dur, mals on • se sent libre et 
Joyeux • et encore c'est • le rende­
.ment qui compte». 

Quant à l'ouvrier d'usine qui 
• avait dépassé le délai accordé • 
il était « humilié de n'avoir pas pu 
mieux faire •,.. Les cadences ne 
sont évidemment pas. mises en cau• 
se et puis tout s'arrange puisqu'on 
l'embauche malgré tout à • un éche• 
Ion plüs ·s,mple .... Pas une seule 
fois le mot de patron ... et de toute 
évidence ce ne sont pas les condi­
tions de travail qui sont critiquées 
mais l'ouvrier qui n'a pas pu mieux 
faire.,. 

-------~-----·-------------------------------
T~./1 \!Ai LLI= ll R. S 
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Mr.i~ IQ géographie dirGE•\IOU$ !'ïe . 
pell!t &tre q1ùibjettive I Ra_gardons­
y do· plus près !. .. (livre de géo : 
courn moyen 1, éditions Colin}. 

~·- Sm 10 résumés consacrés 
oux d!ftérer1tes produc:tions, l'hom• 
me n'est présent qu'une seule 
fois : · .. les marins pratiq1.1ent la 
pêche ~. · · 

- Oui travaille ? Oui llroduit ? 
C'est le mystère, "On élève des 
bovins w, La i=rance extrait encore 
peu de pêtrole ,. . Et cette partie du 
livrù a 'appelle pourtant la géogra­
phie humi;i!ne ! 

-· Qui pOS$ède ? Mystè.lre : • La 
Franc,} à de . puissantes raffine• 
rio, , ,,; " Notre flotte marchande ..... 

•-·· Ou encore • La franco achè· 
te.... Sa balance commerciale est 
équHlbrëe ..... Pas de problèmes ... 
Toutoa les régions de Fràr.ce sont 
préseritées ainsi que les autres 
pays ; 18 sohéma est toujours lti 
mâma, li y iii des régions où des 
pay$ riches •.. et des réglons ou des 
pays pauvraa ... C'est la nature des 
chol$asi, li n'y a pas à s'interroger 
là-0<:1SSUS. 

Toutes les matières véhlcl!lent 
la même îdéologie ... il y a des pays 
tlch1;Js et des pays pauvres, cles 
ga.M pativres et des riches, des 
gMtl qul commandent. et ceux qui 
obéis/ilent... Quelle que soit notre 
sit1.1-~tion. avec du courage, du tra• 
vall, du respect pour les supé-

• rlaurs. on peut espérer une promo• 
titm individuelle. Si on n'y arrive 

Lës structures et 
!.a sélec.tion s'établit par les re­

doublements et · les retards sco­
lalrn& dès le p1·1ma1re. Ella aboutit 
ù répartir les enfants dès 1a 6• : 
·- ~Mt vers l'enseignement court. 
ta majorité d'entre eux débouchent 
sut' l::, rnsrché du travail quand ce 
n'est ·pr.s sur le chômage et la 

· déqüa!lflcatlon : 
--· ~oit veni l'enseignement long 
at pm· là vers le secondaire et le 
supérieur. 

Ce sont ceux-cl qui feront les 
technocrates et les cadres supé­
rieurs. Dès le primaire où ils 
étalent .. $tlcrés premiers ", {ls ont 
f;ppris qu'ils étalent les plus forts. 
les pius intelligents (?) 

L!¼ domination que les parents 
e;,.:<:1g:ent dans la société, tas on. 
fanta la recréent' à l'école sans 
oublî~r le prestige qui s'y ajouta 
pnrc~ qu'ils sont les mieux habil· 

\ 

pas .c'est l'enchovâtrement daa évê,· • 
nements malheureux qui est en 
cause. Pourtant même dans le mal• 
heur on resta dfgne èt COU!'B· 
geux ! ... 

Avec le calcul nous apprenons 
l'épargne fvolr les problèmes de 
taux d'intérêt), le proflt. L argent· 
bien placé rapporte, c'est normal. .. 
Mais un justo salain.:J ? ... Ça ne doit 
oas être des problèmes pour en­
fants l 

On pourrait continuer longtemps, 
::le la maternelle au C.E.G .. C.E.T., 
etc. Les exemples ne manquent pas 
... et si cette partie est un peu Ion• 
Jue c'est qu'II nous parait important 

de prendre consciense que l'école 
n'est pi,s le révélateur impartial 
des doués et des cancres mais 
qu'elle est l'école de la bourgeoi­
sie, qui a pour mission de dispen­
ser la culture et la morale bour­
ge?ise. 

les ·méthodes 
lés. qu'ils peuvent épater les cama­
rades avec les récits de leurs voya .. 
ges, ou la voiture à papa. Ils vont 
donc tout au long de leur vie d'étu­
diant apprendre qu'ils sont les éli­
tes de la nation, qu'ils se préparent 
pour diriger et non pour exécuter ; 
ils rêvent aux « hautes fonctions " 
qu'ils pourront ainsi occuper ... 
-- le sllenc«i, le travail Individuel 
contribue à ce que la langue écrite 
(et non parlée) soit bien « apprise 
par cœur ,. et que les « meilleurs " 
gagnent. 
- La discipline n'est-elle pas fai­
te, comme le dit si bien le poème 
cl-contre pour pétrir ces cervelles 
molles et en faire des dociles à 
mettre aux gueules des cçinons et 
des machines. 
- La hiérarchie, l'autorité amènent 
l'instituteur à jouet· le • maître .. 

1 
que l'on respecte et à qui l'on 
obéit. . 

" Il faut bien de l'autorité ou 
alors on serait débor.dé ..... !?'?) Est­
ce cela la véritable autorité ? Ou 
le rôle que le . maître doit joue1· 
pour que demain, à l'usine, au 
chantier, l'ouvrier admette la no• 
tion du chef ? 
- L'examen, le diplôme, sans le­
quel on n'entre pas dans telle ou 
telle place. Bien sûr les étudiants 
ont su le dénoncer dep<.1îs 68. Pour-· 
tant les patrons '.l! tiennent, il3 
n'ont pas l'intention de céder . 
N'est .. ce pas là la meilleure dé· 
monsttation que le patronat, le ca­
pitalisme s'appuie sur la bnurgeoi• 
sio pour mieux exploiter le~ sala• 
riés. 

Cet article n'a d'twtre but que 
d'engager un • débat sur !'écolo. 
Sans doute los uns et les autres 
avons-nous des expériences de lut• 
tes, otl d'.1,nalyse à proposer. l.es 
paysans., travailleurs ne peuvent 
rester indifférents devant ce roua• 
ge fondamental de la société capf, 
taflste. Nous avons des combats 
sans doute essentiels à y mener. 

Jusqu'ici nous avons toujours 
été Interrogés en tant que parents 

• d'élèves, devant les problèmes de 
l'école. les travailleurs sont-lis 
concernés? En quoi et· comment 
peuvent-lis intervenir ? Quel rap, 
port de force peuvent-ils créer ? 
Avec qui ? De l'intérieur ou de l'ex• 
térieur? · 

·. Nous avons souligné aans l'ar­
ticle l'interdit de fa langue parlée 
mais que dire de la culture paysan­
ne (veillées, tètes des vendanges 
ou de la moisson ... ) les vieux dic­
tons. connaissance des plantes, 
du temps ... N'est-ef/e pas évacuée 
elle aussi de l'école ? 
· Sans vouloir faire du romantls• 

me n'avons-nous pas à recréer les 
valeurs d'une culture populaire ? 
(que/le soit Basque, Bretonne, Oc-• 
citane ... J. 

Et l'autorité, où en est-on fa, 
dessus ? N'est-ce pas facile de 
remettre en cause l'autorité · de 
l'école, sans revoir notre compor­
tement d'autorité au niveau de la 
famille? 

( 1) Extrait de ~ L'école capita­
liste en France ~ de Christlan Bau­
delot et Roger Establet (aux édi­
tions Maspéro). 

-~---=-----·---------------------------Gxtrait. de. " Vt:Nr ,/1 Ol/E.'ST P _ 
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:.'(suite) 

débat 
co11,eérnés. 

L 1art;ic le pré c é-dé 1~1 t est 'èi,i f:fu~é/: p'oiir é 1';,~ 
POUR CfliANG:8HL 1 ECô:GE à tous les travailleurs 

Sans doute suscitera-t~il des ~é~ctioris~ •• 
auquei cas, lEiS EJ,n'inateurs de Ghantiers-4L(_ voudi·ont bieri 
les ti,.,ansmettre. if 

Mais, le pl1_c,_s intêressmi_'t.est~ b.îe~ s-C1r, 
:de ,süs-ê'Lter des rencontres pour ;,'ieux se conn_•aître, -et 
voir' s.:i. çl.es problèmes corrm:runs ne -;,euvent pas permettre'' 
d 1 ~-g;Ùf eùsemble 6u cle façon concertée. 

-N~>ÏJ~ :S,;·J~JT,e:s. . 
no:; · èhetnimi. de 

,rarembt. Or; i1tp.uis l9l,8, 
d\011~ )Xlttttànt fi\m,H:nfm>:'i; · oavrli­
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Voici la réponse 
de 

11 VENT d 1 0UEST 11 

à la lettre de 
la page précédente 

sur le LANGA,Çi-'.;.<~ ;, _ 

Cette lettre a été. 
publiée dans le 

47 de V.d 1 0; 

les 
face 

tral'ailleurs 
à l'école (suite) 

Dans le dernier numéro de Vent d'Ouest, îc 
Comité de Rédaction présentait un dossier sur 
l'école qui ouvrait un débat sur ce sujet. Au-­
jourd'hui, nous _voudrions revenir sur le pro• 
bl~me du langage. La langue parlée n'cst-e-He pas 
évacuée de l'école'? Sans 11ouloir faire du roman -
tîsme; n'âvons-nous pas à recréef~~lës ·valeur:; 
d'une · ~~ultut·e populaire ? (quelle soit basque, 
bretonnet occitane ... ); On constate d'ailleurs que' 
celte culture populaire renait dans;Jes· luttes p, .. 
exeinple (cf .. les nouvelles ch;msons bretonnes 
ou· occitanes, erc;),. Nous versons aujourd'_hui au 
débat d'Une part les réactions d'un instituteul' e!. 
d'autre part, un poèri1e en patois qui montï,: 
que même en l880 des paysaiui avaient UM vue 
sur l'école assez proche de ce que nous fll)uvün,, 

·, ,.,....,_ •••111~ en. dire malntemmt. 

11 VEN'"l' q.' OUEST" J:.î 0 47 Janvie:r I974 -
··~ 

' -•1• 'r 

. Jil flOe,rne 

Les p'llot1 matil\eux sont d'là par les ch'milUI 
Et, dans l'eu' malett' de grouss111. tonéi' blue 
Qw dans. et berlance en leu' tap,ml l'cul, 
l'a portent den llv'& à coûté d'lim' )lain. 

Lea p'tiola ont marché d' leu'a p'tif • pat1'11, si ben 
Qu'ciu-d'aaua de,s lopin!I de 1oigle et d' luzarrle, 
Grl11' coumm' eun' prl11on. haut' c:011mme eun' casarno, 
L'Ecole ••t d'vant eux qui leu· bcun,.' le ch'mln, 
Lmét' 4.'écol' 11!11 lait moll'o en rc 1 s d'ougn1:1n• 
Et vire èi leu' tôt' c:oumm' un qi ni :cd 
"En t'tenu·~ là-h<le I c'tl qul pivc tl mal ! ,. 
Ça. c' &5!! pou' 1' cougner au méq,1 •br d' troufion. 

On rent'e da.ni la cletHe oùsqu'y -, .1ua d' bon guiou a 
On l'a remplacé pur la Républil II l 
De d'1111ua 10un e■trucl' le mét' 1~ t -z•expllqua 
C' qu'o·n y 'a expliqué quand il ',,; il coumme eux. 
l' 1•' conta en bloau lea tu'ri'a t ' hlstouère. 
'Et les p'tiota n'entend'nt qua t ,t; llète et victouère 
I' dit que: r truvaU, c' eat la 111 , té, 
Que l' 'Peùple eat aouv'raln pl11c J : pout voter, 
Qu' le• loués qu'inatrumont'nt -,c lll bons députés 
Sont respec:tab'1 et dplv'nt êt' .i ,pecléea, 
Qu' faut payor f'lmpôl. "Mô1r \E -2, l'ai envie! • 
·- Non ! ... pa11qu11 ça V()Us cm v trop ~ouvent 1 " 
I' veut démontr.r pur là aux enfants 
Qu'y a des régu'a polir tout, mêm' pou' la veule 
Et 1tu'i' faut lea 1uiv' delà, di 11 l'école. 

(] 80'")\ ·.-' ot 1 
~& ~ ,, • 
'-, ~Al .i. 

I' péfril èi n·ên/ los p'tits çarvell's molles, 
' I' .rabal le!! fronts tétus d'oun calotte. 

· ..(' · varse sot,n' encr' su'• les lraÎch's menottes, 
El, montoux. fouéreux, au 11orh1' d' nos bancs, 
Les p'Uots ,-,ont pus bons qu'à c' qu'i' les attend 

Ça f'ra de:, conscrits des jours de t'vision, 
Traînant l1 :1' drapieau par tous les bordeli<, 
Des soldais à fouÎ'e aux goul's des canons 
Pour 9i pe I qu' les gros ayint d' la quernlle; 
Des bûcl1e·.,2 on grippe aux dents den machines, 
Des bons ch ,yens à jugeoUe d' ouée , · 
Pousseux d' bull'tins d' .vote el cracheux d'impôts. 
Des eoèu~ devant l'êqlise et la loué 
Qui bav',. ,111 aux lèv'.s des pauv's gourgandines, 
Des hou11, ôtes gens, des gemi comme)' faut 
Qul querv i,,nl, narrant l' magot d'.un bas d' laine, 
Sane vou, r les étouel's qut.Jhrnrisa'nl au ciel 
Et l'Avti' .m fleura: aux quai' coins d' la plaine! 

IJ. 1 l' vi( \I' mét' d'école, au lin bout d' ses Jours, 
Aura l&s c:' .'veux blancs d'un déclin d'â' mur: 
l' s'rct en., ryé d' l'estime d' tout l' bourg 
Et touch', :t les renl's du gouvemament. 
Le vieux tr ,,1• d'ér.:ol' nt) sera portanl 
Qu'un gn nd malfais(lu;, devant la Nature 1 

Poème de Gas!<>n COU'!'E OP80-19ll) 
, Tiré du'livre: • La chr,n1,on d'un gcrn 

qlÙ!. ~al: iourné .. Cditiop Seghors. 

---------------~-· --~-- _ _;_ __________ _ 
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___ c:t_:,:\_· ... ,:--_ eÉ ses,:,~u!fle's Varia/2/es . 

Je·verse au dossier des débats l 1~nalyse suivante faite par 
Ivûalaret dans son cours: "Psychologie de 1' 1 Education 11 • 

-----··---·------------------
Une relation pédagogique peut apparaître simple,mais une 

analyse rigoureuse en montre la complexit~.L 1 explication des faits 
pédagogiques est très difficile. ; 
La relation pédagogique ne peut être .axpÜ.quée que si on tient comp­
te d'un certain nombre de variables qui vont agir sur elle et la 
DETERMINER. 

5___,__~-- 6 

La relation maîtr j .... élèves est une fonction a\~(,o de 
multiples variables 

... / .. , 



\Q_,,2.~~J-~:l:~~:~~lk~~-~-~~<7~J~~-;:f~~r.0~JZ2gr~~ 
. s $n~~loppe ©- -···----- -··--·--·--•·•-·-··-•··-••·-··-·-·----

. ;· 'La société;le type de société avec sa philosophie de 
1 1 hornme,des rapports entre les hommes,etc ••• (cette société a des 
caractères historiq_ues,politique )v9- déterminer la relation pédagogique. 
Envelopp~- ---------- · ---:---·: . ·--:,,·•··---·---

. La socî'été ·va secréter un système scolaire ayec ses s~ruç:-
tures, ses finances,son·fonctionnemènt. 
Les iitrucrtures vont agi~ sur là .relatio:ri- J;Jédagogi·qu·e · 

Exemple de structures_·. 

1' 

., 
1 . . . 

. ..J._ __ c ', 

. 1 

.. - - '~-

couloirs étanches dans· · 
une conception de reproduction 
sociale 
Dans un système autoritaire,on 

.. rabaisse la période de l'orien­
tation .èar alors 'les facteurs 
familiaux jouent au plus fort, 
donc prééminence de ces facteurs 

s·tructùre d tune é~ole de 
société.dont l'objectif est: 

. l,. épanouissetnent de chaque. . 
individu,le maximum de dévé-. 
loppement pour tous. 

Les st:ructu:res dépendent de 1 1 idée qUë se fait la société d~ .:•. 
1 1 éducation 

Le financement joue aussi un re.le déterminant dans la relation 
pédagogique. 
Exemple: au ·Cana:da,les étudiants paient leurs études.· et exigent 

d'avoir un professeur qui les serve dans dé bonnes conditions 
(1 professeur pour 15 à ·20 étudiants).Ils peuvent donc demander le 
renvoi du professeur.-

• Envelop;ee G) ~---~---------------------------
:· •. · Programmes généraux 

Directions officielles 
etc ••• 

Les programmes vont refléter ou 
le désir d 1émancipa tiop 
le désir de conservation sociale 
Exemple: le latin 

non 

& Enveloppe @ ---~----------~----------------
Les méthodes et technigues pédagogiques. 

Méthodes dogmatiques. 
ou libérales 
ou anarchistes· 

suivant les pays 

On peut faire la psychanalyse des_ types de méthode par rapport à 
l 1 état de dégradation de la société · 
Exemples: pensée cartésienne :-4 méthode définie par 1 1 évê,-
au XVII e~ société centralisée sylla'ttiq_ue que de Lyon avec · 

au XVIIIème 

La société scolaire représentant 
société.C'est 1 t "étiquette" dans 
sensualisme➔ apparition -des 

· . irriages · 

· l·é · moindre détail 
exactement la 
la salle., 
c'est l'appel 
au:x::sens 

0 Envelop:pe (52 --------~----------------­
Archi tecture,1 1 àrchitecture détermine la relation . 

pédagogique 

... / .... 



Ecole 
caserne l----'--1 __ 1 I . 1 

CO,., 1 O :r· 

Difficultés de relations 
dues au manque de souplesse 
dans les locaux. 

1 [-. -a-c:1=1 
1'lâ' structure de. 1 1 amphi impo.se_ le cours magistral ou presque" 

(f Envelo:erie ©- --- . . ·-.. ---· . · 
·· ::·- §Y.stèm&, gé:..1_éral de recrutement et de _fo?2mation de_~ 

maîtres et des éduqa teurs en général~ .. 
"Le systeme va jouer un rôle décisif sur la relation pédagogique" 
Si le professeur est formé uniquement sur le plan inteJlèotuel,le 
savoir est pour lui le plus importan t;i es problèmes p'sychologiques 
et pédagogiques sont sans intérêt. 
Si l 1 éduoateur p,st formé par formation psychologique,psychosocio­
logique,etc ••• ,la relatio·n pédagogique va changer. 

\ ;=r)c,o~n;~I~~ogL~~-.J 
o Enveloppe(])-----·----

Le micro-milieu dans lequel se trouve 1 1 établissement -
relation avec les parents réels -etc ••• 

<i l!i"nveloppe ® --------··-·----~...:_ ____ _ 
·- 1 7 établissement lui-même en tant que bâtiment, son équi­

pement, son style. 
" Enveloppe @) ___ __;_ ____ ~ 

-- l 1 équipe éducatrice1au sein de l'établi~\ô;ement il y a 
une équipe. · . 
En Angleterrè,c 1 est le directeur qui constitue son équipe. 
J,' antagonisme entre les professeurs', a des conséquences .sur la . 
ou 1 1uni té des professeurs ----- relation pédagogique. 

lIII) CONDITIONS DE L r ACTE EDUO.ATI:B7 LUI-NŒME 
✓--'- - L-î,_<--f_,'_.L ___ /_...L.J_,_J._'--1-L-~-'--· i..--r"-(7"-T'~, ·7-r-r-,-,-,........,-r-r-7---;--r ~ .,.,.,..-,-

~ Enveloppe iO -~---- -------·--'-•---" .. '---____________ _ 
.. - Lo, classe avec ce qu'elle dans sa construction, 

a de matériel sa forme, 
le type de mur,etc.". 
(Ex. g cloiso:ns où 1 1 on 

s'entè:nd d'une 

La olasse,lieu de la relation pédagogique,va 
classe à 1 1 autre) 

Jouer un rôle; 
"le conteQi)t va agir sur le con.tenu" 

o Enveloppe ·1·1 ---.--------------------~-----
. L 1.éducateur •-avec sou autorité,son r:;tatut,ses défauts_. 
. . -·:--- •-de par sa personnali té,il va établir un 

type de relation pédagogique entre lui et les èl'èves,mais aussi 
entre 1 es élèves eux--mêmes ,. 
Un maître autên°itaire va développer des relations agressives enti•e 
les enfants. · 

. . . t' 

"le climat de la classe n 1 est pas indépendant des caractéristiques 
du mal tre" 

~ ~veloppe (2) -------------------------­
lie groupe-•classe:;les relations maître-élève vont dépen­

dre du groupe-classe où des -constellatio:ns. se créent suivant l.es 
personnalités du g:t'oupe. · 

o Enveloppe@--------..-,-----­
Toutes les relat.ions éducatives 

La relation de 1 1 éduêatem:- avec le groupe-classe 
avec chaque élément du groupe 

les relations entre les élèves eux-mêmes 
les relations de ces élèves avec le micro-milieu. .;, 
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Les 

I) 

II) 

QUELLES SONT LES SCIENCES QUI VONT ESSAYER 
D1 A..WALYSER CETTE RELATION PEDAGOGIQUE? 

sciences de l 1 éducation 
Sciences qui étudient 
les conditions générales 
et locales de 1 1 insti tu•­
tion scolaire 

sociologie scolaire 
démographie scolaire 
économie de l 1 éducation 
éducation comparée 

)1 

sciences qui êtudieni -:7" physiologie de 1 1 éduc·at.ion 
la rela:tion pédagogique -► psychologie de 1 'éducation 
et les situations _;.;_psycho-sociologie des petits 
éducatives réelles groupes 
@. côndi tions immédiates sciences de la communication 

de l 1 acte éducatif et de la créativité · 
sciences de la didactiQUe des différentes discipli~es 
sciencès des méthodes et.des techniq_ues 
sciences de 1 1 éva~uatiôn: docimologie • . · . 

III)sciences de la réflexibn 
et de l'évolution 

. philosophie de· 1 1 éducation 
•➔ histoire de 1 1 éducation 

prospective et planification 
de 1 1 éduc·a tion · · 
théorie des mod~les 

CE QUI CARACTERISE LE JEUNE ETRE, CtEST SON IMMENSE POTENTIEL DE 
VIE, C'EST SON BESOIN D'AGIR, DE CREER, D'ENRICHIR SA PERSONNA­
LITE; DE s 'EPANOUIR DISONS~NOUS; CE SONT s·Es TENDANCES INNEES 
VERS L'ORDRE ET L'HARMONIE. 
,--~------~------------Célestin Freinet­

ttappel aux parents" 

LA VRAIE RICHESSE, C1EST LA TOTALITE DES 
MANIFESTATIONS HUMAINES • 

......... ---------~-------Marx 
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" .... il n 1 y a rien à fç1,ire à l'intérieur de l'école qui n'est 
définitivemeni que lè creuset à fabriquer des bons citoyens. 

La solution n I est d I ailleurs pas plus à cherohe:r danE1 une. 
quelconque forrrie d:.1 "école publique". · 

Ce qu'il faut renier,c'est la spécialis.ation;enparticulier 
celle d 1une·oaste payée pour éduquer les 'enfantsa ··, ·· · 

Comm·en t mËt gamine est elle en train d I apprendre à marcher ? 
Et bien·, elle apprendra à taper à la machine, à planter des 

clous,si elle en a envie,de la même façon. 
Or, il est grand temps· Je dire "ASSEZ" 
La politique actuelle étant au contraire une scolaripation 

( c test â dire un conditionnement à une certaine forme de, so·o·iété 
répressive) de plus en plus pr~coce. 

:Bientôt, on apprendra aux gens à pa:rler et à marcher à la 
crèche,comme on leur apprend que 11 2 et 2 font 4" et que "B et A1 
ça fait BA" (à 1 1 école) o 

Jacques POISSON 

o Réponse à Jacques Poisson 

Le temps de répondre arrive quand j 1 en ai marre de ma jour­
née pédagogique, 

J'ai 8 anciennes et 7 nouveaux,et le groupe commence à 
peine à naitre. . 

.. C1 est la non-écoute,les rnoqueries,1e non-respec~ de 1 1 autre 
( GJoups, bruits, a,grei:rnions) de J.a part des ·arrivants qui ont pourtant 
bien évolué grâce au travail patient de la collègue qui we précède. 

L'école inutile?? 

L'école pourvoyeuse des travailleurs soumis dont a besoin 
l'économie capitaliste?? 

Je peux certes penser que mes élèves auraient quasiment la 
m'ême place au point de vuo économique,s 1ils n'allaient jamais à 
l'école: manoeuvro,o.s •• 

C'est pourquoi je considère que·cet aspect de l'école doit 
être mineur dans mes préoccupations,et que je me soucie surtout de ce 
qui pourrait faire d'eux des hommes plus lucides,face aux pressions 
multiples de la vie moderne;des hommes plus aptes à entrer en rela­
tions avec les autres. 

La non-écoute peut devenir "écoute" 
La moquerie peut devenir "acceptation de l 1autre,différent 

de soi" 
1 1 agressiv:i.té peut devenir "lutte pour changer les choses 

établies 11
• 



ET ca.A,L I ENFANT NE PEUT L ! APPRENDRE QUE D.ANS UN GROUPE 
D'ENFANTS. 

L 1 école n 1 est sans doute pas le lieu rêvé pour que vive un 
groupe d 1 enfants;car,elle a d 1 autres buts que VIVRE ENSEM:BLE. 

En ce qui concerne le lire et écrire,je ne pense pas comme 
toi 1 ici et maj_ntenant,je le precise. 

Tu di~~ii'ê' apprendra à lire comme elle a appris à marcher. 
cela est possible 9 mais o:n n 1apprend pas à lire seul.Il faut un modèle 
(cela est vrai aussi pour maroher,seulement,tout le monde marche 
mais tout le monde ne lit p~s). 

Ta fille est dans un milieu où on parle un langage qui est 
le mtme que les textes qui se lisent,où on lit,où on écrit.Vous pouvez 
1 1 aider dans ses tâtonnements 11a soutenir,réduire un obstacle (mau­
vaises prononciations?etc ••• ). 

Ce milieu,la plupart de mes enfants ne 1 1 ont pas.Plusieurs 
familles sont analphabètes. 

Et je sais hélas ce qu 1 est l'analphabétisme,puisque mon père 
et ma mère étaient analphabètes;ma mè~e parce qu'elle était 1 1 a1née de 
la famille,est restée jusqu 1 à 35 ans,aider à la ferme,pendant que 
les frères allaient. à 1 1 école.,Elle a du travailler très dur jusqu I à 
65 ans,sans jamais avoi;r autre chose qu'une chambre louée. 

Mon père a g1·a tté la terre lui aussi comme domestique; il a :;, 
été l I objet de toutes les mystificâtions religieuses et poli tiques 
par manque d I armes cul -c_Ul'ell es 9 al ors que mon oncle, qui sr était bl es­
sé enfant,est devenu :i.nstituteur,militant socialiste' ••• 

ll,A:u.riez..:..vous vou"lli savoii' lire ?"leur ai-je demandé. 
Tu connals la ~cé:9onseg c 1 est·our l 

Seule l 1 école (ou un précepteur,ou une école parallèle révo­
lutionnaire)pourrait me donnei le lire~1 1 écrire. 

Je tiens fe:>;mèment à donner aussi ces armes à mes élèves; 
et c'est là, que ça se compli<J.ue car leur milieu n'est pas motivant. 
Ils préfèrent VIVRE~ cn::l!fül ( et moi aussi avec eux). 

La mater11elle à 2 ans !! ! 0 1 est vrai,on peut être mieux en 
famille, et avec d 1 rm.-ci•es enfants en vie libre.Mais encore faut-il 
que la famille soit Hi,,qv.:elJ.e so:ï,t gratifiante et "élevante". 

Tout cela demancle 1..:n pl us 1 ong échange, et ( j I espère que) ta 
lettre soulèvera les l'éfle:d.ons nécessaires. 

Nul ne peut :pr·é-';endre aujourd I hui avoir raison à 100 % en 
ce qui concern0 1 1 école;et moi 1 je doute encore plus aujourd'hui qu'hier. 

Je vais aller à la fac de Caen,en sciences de l'éducation, 
afin d'essayer d'éclairer ma lant.erne.Peut-être tout sera-t-il encore 
plus obscur aprèsoPeut•·-ê-b:r:·e mes drnières certitudes s'écrouleront-elles. 
Ça ne fait rien., 

Il faut mourir à soi~~m~me pour pouvoir renaitre. 

La mise sur"fiches perforées" des renseignements concernant 
les enfants des classes de perfectionnementi c'est pas fait. 

Pourtant je sais de quoi est faite la population des classes 
de perfectionnement;il faut des chiffres pour la porter comme une 
bombe sur la place publiçi .. ue Q 

'!L I Ecole Capi talisteH de Baudelot et Establet a mis le clair 
dans le jeu capitaliste~g:râ,ce aux chiffres et à leur analyse. 

Cela me barl:e 1 c 1 est vrai 9et je préfère aussi cultiver mon 
jardin,relancer notre g:roupe d 1 achat direct aux agrobiologistes, 
g_ue j I ai lancé 1 1 an der1üe:".'~ 

Mais un comlm·i; cv .. ppose des efforts et un combat donne 
l'énergie nécessaj re :-901.1:>: le mener à bien. 

Jean LE GAL 



.::11 

,"La seconde révolution industrielle qui trans­
forme peu à.peu les donn~es économiques exige 
un nouveau type de main-d 1œuvre plus qualifié: 
le trayai~leui analphabète ne peut plus jouer 
ce ,rôle; il faut lui. donner le minimum d .1 ins­
t±uation né6essai~e. 
C'est le but.de l'école primaire, obligatoire, 

jet gratuite, nécessité à, la fois économique e~ 
'poli tique, 
Respect de l'autorité et de la hiérarchie, ins 
truction_ civique' et morale, voilà un bob moyen 

1 de dresser politiquement le peuple. 
/Ajoutons un judicieux système de bourses pour 
1 permettre à quelques fils de la petite bour-
geoisie et de la paysannerie et parfois du pro 
létariat de suivre des études secondaires, plus 
rarement supérieures, 
et l'on eniretient le myth~ de la promotion 
sociale individuelle, •. " 

Monique Baudoin 
Brigitte Laurençon 

REVUE ~ 
" Le Peuple F.rançais " 
N° 1 1971 

EXTRAI'l1 DE. LA 

,, 



,/LF EIL'[JIL/E __ _ 

do,n.s ,,, , 

eco rJ o rn I C(l-lL -

divers seciear..s 
d socJo/e_ 

de -la vie:-

f?= P.\~ itvu~, ÎR i='. . 

i~ S e:C0\'1 DA) Ç.:Z~ 
________ ~::TE.RTÏAÎRE 

mi~es et· ~ 5~ï'c'i) llivv~S' 
arbsonot ci: 1ndu.stne_ 
cohwYJexce;-Por.mat1'ory rtchtrche 

Dans le mou_yerne;rt li'reinet~ coexistent deux tendances ;l'une 
hi~torique J J. 1 autre a'.1 ticlirec ti ve. 

-l;a fiDal:Lté élé j_ 1 école s 1 y trouve contestée par le biaie 
des moye11s choisis qui a:ff:!:anch:i.ssent 1 1 enfant (lt 1 1 éduqué, 

·. Ill oh, en proposant une société sans école a fai,t scandale; 
ca:i:,pou:.".' l 1homme sago.7 à la fois savant et p.ruclent 71a transmission 
de cette sagesse partic~lière,éloignée de l'imagination et de la 

..,1 ~or6if-tion~est un dogmB qne les ·o11se:r:vàtions d 1 inanité répétées ne 
· sau:fai•cù·c ébraille:,:. • 

Po·,·,· '"" 1 1 "'. ~ ·d~ ,...h_ 7 J d 1,T· l' 1-<t d enu· e .• ---L .o.o ... ,, 1 000.1..e 0 v ar_emag::1e e G e ~apo eon e"' ev - , 
dans le mondo -~ouhn::.0_no acttreJ. ,m1e pollution et une nuisance_·. Tout 

_ pet'!:li' être soc1-·~enF· pè.r crJ.i sait maniei· la langue bu la plume.Vain­
cre autru:l sanfl'. Je oo:ne,:i..:ncre 1 succès éphémère,jeu dangereux et 
-'riar' lâ mo2:Etle-• :i.:1-l::e:-:dj:i;~ ne not:s te:él.te pas. Chaque secteur et_ cha.,., 
que mJJ.ieu 2, 20s besoins éclu.ca tifs" 

ot c.gric1.ü i;ure) ' ...._,._.;..=---
ni :O:Le1J. 
ni maî ~li1,a 
ni -!i:t'.':i.·bnn 

· Ta:1f::l J.G ucu·~l-J·_-u_, })~,:•:i.r'lB.iJ.'C q_u.i dêpo:1d è. 11.m :;Jj,euz le temps, : 
d 1un rr.a:i.t.:02/ 12 nc:rcùi/.e a'.L cot1.:i::s.é~e sos trib·;;.ns à la créaJvivité ver::­
bale stt::p._tf°làÎ'.~;e~i.m m;:\m~• m:m:re peri.t, 0"1,re prolétaire l)a;;. ses faibl·e.s 
resSôu:rces e·~ti ·sïi nomb::·E:n.1 se famille; 001,i-,ç;eo:1..s pa~: 8on é<luoation e·b 
son macle de ,(1.e~e·;; d~,J:l,ç;e2.:c---t-::,ar Res actes. 

S I jJ_ ).1 1 y avc.:.j_-L :1. 0 m:;_t·;;_ tre ~ J.a r:ior.i.1a:i.e &':. cot,::'S: u;~e écolo de 
transmisriion a.es te!:-h11'~,Jt,us et d.es moclèles de communioa tian suffirait. 
JV'Jais une 10:1. d 1 a:~::~f1:iü fJ·l'a;x:i,-t Cltl' :Co soctouJ:•~ faire toujours plus 
avec td1.1 jours molnsc})o:1?.' L-m't:.1sistè:~',il. fat1.t davantage imagtner que' 

·--subir~ · ·· 
1\T+ ·, ~ '7' ,. ' d' · ,,, ., ,<..' '-1-'f . _~\O ,re eco..Le ·Go ... 0re ;')J.811 ,:;n J8U eSJ.11"(; ceresse meme- 1mag1na.1.11 

ifo:Vi; eri languez;so:Lt do Il1'.l.'Ghémat:i.ques 9 mais exige-la progression et 
1~ rou.til10 da:as :i.es 1i2,ppl:tcat.io11s 11 uL0 mouvement Freinet n 1 éohappe ,que 
. . ' " 1 · ' ·. L ·p' 'J • • t h i . .,_ ' pet::J. a ceT.·ce o:L 1:'.'cn 00:.::1::L•O, vP,._o:r::,.se:r soi pa:,.' c~o x, soJ. 1.1 par -r.:r-ans-
'port, soit' p:1:e 00'.~se:c·,c::i,soi~; pa:r utilisation .des sou~~produ:its,passe 
pt>ur proJ:loS ·endoT·e ·oiu.s s60.11dale1.Lx ouG révolutionna:i.re.Cela, ne sau­
rait s 1 èrizeig:1e:c:o:ïI,~o ger:.s n 1 aiment-pas que l 1 on- suive è.me autre 

route qu I eux"•-· 
La M.é:i:·En°ch:i.0 9 :~a ,m·t-o::cdina tion~l I espo:î.r du oommandemen t 1 

sont conJ:a.ac·:;§s à·J.'école"Y échap:pent des marginaux,autodidactes, 
dérficin~s? gi. ·cans et· cosrnopol:i.tes c.Pour pouvo:i.l' commancle:r~ a.,t-1ien ter: à 
la:lihe.rté d'àu:Lru~. 7 Ja clé-b:r·ui:re~on s 1 alièùe 1 on renoncè 9car la li-:-­
b'ër-té ne se divj_:::e n2.s ,. 

:, n "'·;· 1 Q N •• J .• , 1 ·a·,,.,...._ .... · ·s a'' 1 i e'ool ·e ~no·1 :t~1· 1 s ? :, n ' '<•• cc.c> u.. ·yJ:!·· .L, , _ l J. • , • ,, 

n· existe, du :i"a:ï.-~ de· 1a Ji.bertES a.~ é.m.t:cui, des lim:L tes à ma propre 
liberté,. VoE.a, :Le c:c-;, t:".',:1SEi.'.'S 1 La .seule obl:i.ga t;lo;.1 que oonna:J.sso _ 11;1 
li1,e2:>té es-': do cnn·brj_l;1;c1· è, J.e. liherté cle tous,d 1 8tre pot1.r tous. 



Et,cependant,dans les classes Freinet,on a voter des règle­
ments pour sanctionne1' ceux q_ui font les fous i Erasme ,humanis:te, 
vieH érudit, sors cle ta .tombe et brandis ton éloge de la folie 1 

L 1 harmonieuse nature n 1 est pas faite pour des milliards 
d'hommes,Ceux--ci ont à faire leur place,modifier à leur profit. 
L'imagination collectivement cultivée permettra seule dans ce secteur, 
la réalis.ation du programme: 11 ni Tiieu~ni maître~ni tribunll. 

TIANS LE SECTEUR SECONTIA_!~J (artisanatrindustrie) '---·--~ 
"changer l'école, 1 
souffler sa 
forge" ____ _j 

Pour· d.onnex- valeur à ses produits ,le secteur primaire pénè­
tre ,par artisanat ou indush'ie,le secteur secondaire des activités 
humaines .or, les lycées modernes er'; techniques ont été faits pour ce 
secteur, obte~ms par la classe ouvrière lasse 1 depuis plus d 1 un siècle, 
de-devoir faire appel au patronnat pour souffler sa forge. 

VïctOJ.' Hugo annonçait fièrement: Hune école qui s I ouyre, 
c I est une prison qui se fe1~me" ,.Les jeunes et les évènements ont ajou-
té à la phrase un appendice déplaisant: 11 ••• sur les enfants déshérités." 
L 1 échec n 1 est pas imputable à la renaissance imprévue,grâce à la 
machine-outil,de 1 1artisanat;car le socialisme étatiGte le connait 
aussi,il a p:coduit ses programmes 7 sà hiérarchie,ses sélections. 

, Sociétés cle consommation et cle pénurie ont en commun dE:J bor-
ner la contes ta tion ouvi•ière aux temps et cadences de travail, au 
juste salaire de la dépendance. 

Une société de production chercherait-elle à produire selon 
les besoins ressentis 9le transfert des entrepê:>ts cle la sortie,où ils 
permettent à la réclame do provoquer un besoin artificiel,à l'entrée 
du secteur secortclaire,où les produits bruts attendraient l'adaptation 
technique de la demende aux possibilités de 1 1 0:ffre~en serait le signe, 

Uela slest déja :prod.lüt épisocliquement,et l'on a refouillé 
les ter:cils et le;3 dépôts cle stéri:les cles mines .Tians cette société, 
1 1 école a une :finalité éco::1omique: préparer ou·l;re les relations entre 
homrneH,celles en·t.2e hommes et machines et produits quasi bruts.Elle 
n I exclut pas 1 1 école h1~manistE-; ~ ''apprenclre à apprendre", 11 tête bien 
faite", 11vos classes ::ioat filües,vos études commenc1:711t 11 .Par contre, 
elle ne tolère pas aux petites des g::.'andes écoles, préparation où 
règne,à chaque s-';ade,une axiomatiquo simpliste à oublier au stade • 
suivantoElle sépare Ies statisJüiq_nes des probabilités.Les premières 
expri~ent ~n langage général des faits distincts et indépendants à 
l'origine;les Se<:,oncles p:•.•é-,roient,d 1 après le schéma logique du tout 
ou rien? du 11 zéro 11 nul et clu "un" complet clans une qualité .Le raison­
nement p:ro1Îaùiliste est plus simple que la constatation statistique, 
même en renonçant -ce qui eLlt indispensahle- au postulat d'indépen-
dance des coups joc1és. · 

Les règles sont elles nécessaires? ])ans la pratique sociale 
ou·physique 9 c 1 est le fait exceptionnel qui est le plus porteur d'i:q­
forma,tions) souvent cl I éne.rgie oLes probabilités risquent 1par sa :faible 
fréquence 7 cle le marquer.Nous ne voulons pas introduire,avant expé­
rience,un facteur cor:t·ecti:fo 

L'école,néoessalre au secteur secondaire,pour que chacun 
puisse souffler sa forge ,1·epose sur deu.x rangées de pivots: d'une 
part les outils de comrrrunication (mathématiques ou linguistiques), 
et d 1autre part les moyens de recherche biologique,chimique,physi­
que, mathématique )littéraire, picturale 1 musicale, philosophique. 
Une troisième assise manque~car le secteur secondaire ne se pilote 
pas 1 ui--m?Jme ~ 

",. / ... 



® D.ANS LE SECTEUR TERrrIAIRE OU 11 RELATIOJlrNEL1 1
(( commerce, ·kc•ansports, tou­·------~=~--- 3:isme, recherche? adm~nis tra tion) 

~· [_~_e · tri rium .l fD 
Inadaptée aux m:1.ses en 7a,leur des. produi tk d'..1 secteur pri­

maire, à l'autogestion des indv .. st:i..,ies.du secte'J.l' seoonclaire,1 1 école 
ignore,plus q_ue celle ch:i. moJe:t'.•=ilge?le monde des 1·eJ.ations,l'byper•~ 

·· trop hie du.secteur te1<:l..2oire. . 

La philosophie est la réüexio:1 B1.u0 tontes les activ-:Ltés 
mentales de l.1 individl.:i. et cle 1:espèoe humaine.Les programmes en on 

··fait ui.1 ama.s hét•é1'oclito dont il a b:i.en fallu restreindre le ·coeffi...; 
•·· cien t à 1 1 eY.amen ~lJema:1der au I eJ.Le soi -t; remise 2, l I m10 de'~ premières 

places (il· n I y a q_ue ·dos p{:emiè,J.iG}3 :places dans nne école li fü·e) n 1 est 
paradoxal g_ulen·appal'enoe 1 mai~ s:.1.pposo Q.U 1 eJ.le soit oe,n·brée sur la : 
crit:Lq_ue des connaissances?ou p1utô·[; da la c:o:i:'.naissa:oceo 

La physique scolaire ent,comme les mathématiqueo ancit:?nnes, 
~n c'onglomérat de memb:L·es épo,rs q_ne le 11:as?,l·d e:-c:pér:~m.ontEJ,l;9tf· supposé 
tel,'fait aborder da:1s Je déseirdreoLes for:ts .tompéni,mentG pédè.gogiques 
y·voient u·.1e progr@ssion qt,: 1 ils saven-~ l'epdre tangible. en cla.ssesteJ.'­
minales~celles q_1.1. 1 ils affect:'._01me::1t~Le malheur est qu\', le d_ég'Ôût a 
surgi bien ava;:i-b0Ce1::.x qui :i..nsta.11ont l'i.,.1 té1éphériqv.e sa7ent q_n 1 il 
faut•Ji)rése,1t'er à. Ja 8-!.,atio:n d.e dé~oo,rt 1rne -vv.e '.~à,raoJ..;é1:"is-'üique de la 
st·atiC:11 d 1 a;:r:dvéeo:I:ia nou.vGll•o plry-·z.i.q-;_w _est,:n:§o en î900 d 1 u;_1 :i.'à.ison-­
nement thermod;yï.iami(Jno certes })e.::.·f.c1i -!ïJ mais a_epuis obsoarci' par dés 
-;u.lgarisatio:1.s et,il fauJi:; J.0 cl:L:,:2:;des d::.vag2,·r,ton3.,L 1 :'c:1égalité,car on 
peut les réduire à 1:.::ie:,d 1 He:i.ss;:i.~J0rr:s pc:o-rîle·i; d.e,:-:.o J.e 0a,1l:i?e s1.1ff:':.sant 
de la rel a -ti vi té :r.ast,.'e:Ln:'rn . ( espace a·,,·00 Ç;.ua ti,,::: d:·:.mo~:.sionri d I espace 
et q_1'..atre d.im0n:3iQ::1s c7..? j~m::;rcJ_s:i.o:n)c.~e e~:prosd.on fo:'.'t oJ.a:~.rei 1 1 énergie 
mise S0'1J.S forrje o:.1dLùa·coire ;i:;::•2,p:po:::· ~é9 2, l ! én.e:::-.::;-:î.e mêCa!l~.q-~le ordonnée 

d , d , J. l ' n, . ' l ~· T t •···1 ou eso1~ 0:11100 eB" c ans lï:::. ::>.':1}/po:::··c. :i~nc:::·~.e1·.:i: c1.· ege, .. a rc1c.Je -r1p e 
but cle la :;,1hysig_u0 ( a:c.:J.'.!_;me:c· en :i':.1c t2·~1.:cs J.: é,:i.eJ:',S;ie méce,n:i .. cl·c;.e, :fixer 
les vat'ia.1JJ.os de· 1 1 é.·.:,.:::.:r'.'0 .lo 0Ldulato:'.1~e; éta:.::1..:i.:~, ,,ne c:.0J'.T0s:nondanbe 
permettant de passa:,:' ù -:; o:i.0·,.-~;0 c~e J. ! 2,s::_),Je·;::. c.0:-..0 2_'''.SCl)•.airs -3.tomisti­
que gé:1é:r2,l.iséc-• à :_ 1 c'.SJ..l88·c- yn·o·~,.J,::.Li.:tc-';'._; •lU&CP'.l:ÎQr:::, o:::.fü.<1.atoire géné--

1 ) 't J 1 'f. . ·• ., . l ' . ' ... ' ' , • , ,:, •, J. "t d ra e-~ e e..n û Qü . .1/.1~1 •• ; 1..e, .~.> .. JC:~i~'~G,;i a .i.. :.,.~.1~ve:c-J~o1.~î: c1.0 ,.30 c a.u..:~~e pa·ct.v e re ren ue. 
Le li·,rr3 d2 I/[02100. ,~,E' :i e l'.asc,::ëL E:.·c 1a ~:éub...::si·t:§ a soulevé 

bien des tempêtes e~; a.:· ~.:1s0s s-èL1:p:'~do.1 :.:a:i:U.e-:.'ies,La, a::,ssi,la consta­
·l;ation de base es•i; s: .. mpJe~ la -,i;:J Gst appa~.e e:1 J. 1 e,1<Jenoe d'oxygène 
libro~eb des celJ.·07es t.cès p:-imlt~:r:,s d'lrne S"L'é'.bi\ité géné·Giq_ue remar­
quable100:r1t~m1011t le-lr: v:Lr: ô11,:::.2·co;~:~e.,L.:1, v:_c cr·,:~ no1;u:3 :î.::J:èé.resso le plus 
rejette 1io:x:rgè:.1e:·uJ:i,\:i.2 :1. 1 ;1Jc~_,·:og0:::E; acié~e 7 él.éca:c-·üo:x::;rl0 m.:. point de vue 
chim:i.q_ue et, gé:.1ét:: qyem,:,r.,. ti clJ..f:.'é:::·0:10:te :Los ooJ.h::~es cl. 1u11 ·è-t:,:,e v:~ van t~ 
conserve les oara.c-tè~;,oc ut:Lloc·e.uc:~·,::s,l.io comm:ê-id, chjmiqne et le com­
ment génétlçèt,'.o font cltJ mo:î .. ::18 8n moj.ns clo disc,,_;;s:.onfJ ~ mais ] .. à n I est 
pas l 1 esse:rtiel,J,è, ffJ.C;Ji~lEi rn·oï,::.èrno a:ê.gL:,.ceJ.1tJ:al 7 étac1ti posé 1 la li.ber-· 
té des proyositio:J.'J~defJ :rech,:.:i2:,J~10:-.,,des i.1we:ntio:;:1u 7 ps1r', '8t:r:

1
0 renfü:.e~ 

Ce nouveœ.t t:cl.-,··:1.r.m, pl,:Uocophi9,lÜ,yG:Lg_Eo, 1:1.oJ.ogie; oppose à 
1 1 école cle, la peine ?d(:;) la sé:.ec·1:io:,~-~de l I l 0Jhec 1 ceJ.le dn :p:1..aisil' et 
de 1 1 é].égà,nce~de la .·.colôi•a;:.c2- e:.oti-;reoU:,,. iülote l·.-GiLise ?.l,·s les signes 
que les éx1c:rgiee~j'.1.ge p..lus q1:.i:;_l J:'.:c·.gi-t=.,L 11rn.man:L-::ô s!est donné les 
moyens dt~tre ce p~loie ab8tratt doat les ro~ots oon0r0ts matérialisent 
les orclresoPour lo mr1·.:dar:,.:~. 1=:r:d. a~rai t. :1.oisi:r cle clét:::'.'u:5.J:-0 J.e monde, 
il :restait e:ncQj:>e à cup:pr:tme:t· 1.e bouton de oommande~CJ'.es-t fait., 

lfotre école doit sü;.vro" Gomm,J 1; 2:,i:;:;.A dü. ~;acl18ro:.1 ne saurait 
convenir à l'ouv-r:Le};, dù 20e~~ s:tècle 1 1-:;.o-:~cG :~,e:f:\:.::ons?comme Illj.ch,1 1 éco­
le do :cé:pJ.:i.catio;.,.~, mais~ :,:.:.;,::is ::2/~:re ..:.1:le ooni'iar.cc a-:,-0·.1.gle à la nature, 
faussée -p3,:;:., J..e mj.1.:l.FG·,,de J. 1 e,.::::a,D:l;,(kl1_-,_~:.~<d c:-.je beax_coun mais retient 
peu (peu·:L,-'èt:ce es-::-.·u· c,i]pRb4.J.:'..~é })C.I' los é~dr.1tesa)I2. :r.·é,üise peu,· 
parce qu 1 il cuts+;;.-i.;1:..(: 1:irne,go î;,, ::.:ob,jo·': deve~m :9lt\s :9:.:écieu.x d'être , ~Y\ 
infoi·mG, m). :Lu:form,ù J)": 1:. ::ô-:, c · \JLLJ 

'; ·/· .. 
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Notre proposition ne La.an rait se présenter comme un· dogm,e 
ou.une loi de la nature.Nous avons du entrer un peu dans le détail 
pour suggérer qu'une école libre n'est pas pour autant privée de prin­
cipes de gestion.L.1 ànarchie,c 1 est le refus des autorités,toutes le 
sont,illégiti~~~,ne·n 1est pas la prolifération oancJreuse.Proposer 

: nous est apparu u.ne ardente obligation devant un désarroi général. 

Pit1:rre DUPR.A T 
Haut Gillardeau -Saint .André du· Bois 
33490 S.AIN'IL],1ACAIRE . 

Et Pierre Duprat rajoute en commentaire: "~ •• pour un.e esquisse 
de l'école,te],le qu'elle peut être avec ses contraintes,ce, n'est. plus 
·un trayail individuel que l'on peut faire.Alors,:réfléchisso:ns_ au pro­
blème,tout en sachant qu'il p'attirera que des ennuis,dénoncé par les 

_11ris comme réformiste,comme destructelll' par les autres." 

"Je lui ai donné le titre d'un trivium à la suite d'un arti­
èle du bulletin de l'Union des Physiciens sur les inégalit.és d .. 'Heisen­
berg.L •·articulation du raisonnement déterministG au double ensemble 
probabiliste-statistique ne pe.ut itre la seule affaire des mathémati-
ciens de recherche... · ..---· -~-. 
d 1 où,à la base 1 oe trivium qui appelle des é,s '11té:r'i~ures,,eéJP.coup 
plus libres et plus variées, reposant sur une,' cqu\si tion · antérieure 
d'opérations. 11 / 

11 
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L'éc•o)E' oomrr·r ,,J]·' ::,o+ r>p1')'•'J0 Cfl'1 '' ·1nu-:i 1 
·~• ~ ,.,. ; i, .,) . . d ~:, 0 . ,.t:j: {::""-' ,.; ',c.h ,,.•,·-;-\-,~,. ·: ,...._ .{~1t> _{__. t pr6aente dos inconv6nient2 

graves pour l'enfant. 

tu 
tu 

no Ju.:L pern1Eit pas .la con:frontaJGion diredte avec Je :t'ér1J, 
•-~donc elle ne eor:rLge pas 1 1 in~lust;ruce isociale. 

G 1 2st r::H.3u1ec10nt au cœtact de ci~ r6,':!1 quE", 1 1 :i .. ncUvJd1.1 
He d .. t:ue et E\ 1 épanouit ,, .Le .mJlter-t fami1ir-ü. non d.:1:nt 
-L. lJ,,1·1·L)·L11· -""'"'€' "'1 1 '"-""i: '0'0 ''' R·+1.·1n1·,~LA0,,c,~ l 1 c5co·'c. ne , Ll t,d .... c/'5toHl.s, c, .J. vD ., J: .:,,.-:, k c; .,. c ., 1 ,::,_(. .. ·• .J.,;; . ~ 

Wl /,'J 4, -.,.;,n ü 'Y\ ') l'") •n. J }'l q ·1 ! n 'f"':,'ir"', ·t~e•"}1,.,:r:· f';i .~L c·n .~:1-1, ·moY'i Ne 1 !:! "1F'lé:1-:-t l p·~v i 1·-1 Y:· 
,.11,c.· (, J!<'.~,., uC. ,. ~-- '•"-"-' .... cc t·· !'h- ,_ .., ... 1,J. u V.v. ! u~~ _, , .. ,..,, .,. >.,..l. . .,•h _. , ...... 

r;ur le réel, l 'enfe.nt rtsque d I l'];t;re un"débi1et1 • · · · 

& JD.Je ne permet pas h,. 1·e Lt~ tton r.."v0c 1.os au·tres; relatton 0t 

~· fi~.11.t~! 
11 
'Î I; 

J 
i 

confron~ation avec les copains,relation dirocte et 
stmp1e a\.'Aû l fi t=:i.du.1.te, La ri:foré ei:d:; Ie D<1'U1 moment de 

•·rir:~1 ·•.- 4 "'YI' .• ~ .. :~·, . ~-" C• e·1 ·1 "'l '~ , .... f~-1~ ~,.-t•t ,._.._i·t--fw,·~ ·1. /2~ '<"1-t F16.·t-:"~l ,.._ç;,..t:1·-J' j::"l, COfrnli,.l.ü_,l_oa lJ J.t,.t11.lîl,.-. .L,o . ..... b J.l . .. ~,a;, Ü,L ,) _,,,11.,ÀJ.so<;;, ~I.i:.i. J. c: ...• • ,,vJL ... -.. 

BlfJ r:1é.br11~J1fl.BSû cie ce1:i.x r;1.~:i. 1tli.. 1,.--;ooc d_Gf1 i;:1:~nblèrnes: 
~0 (lU3ci :PlJnfJ ou non-«t:raY,3iJ .• RLle /;:l i:nven'té t;oüt U.11 

t (j fh e B (~ f:!/t' t~ f!.!3~ i; 1 f~ 

' . ~ la enoore,on trouve a 

classe de seotion I 
11 do E:iecti.on II 

H t'l_0 

é c :r émG r , 

III 
Sf.~~) fit :mêms 

t·J.le a Jnventé ·tout u.n flYB·t,\,~e ; ~-r.Ï;lc:r~l ti:f pour effra;srer 1E-]8 
"'~1-f<' '~Y'+,., '-" ,1. i e'" 1·1°1 -~·.:..n+ ... , E• "'· ()h 1 :l ryc, '1' J-, <:><è. l)~~e· 1···1-l .,..,,..,, ,', i01 .'·,. c?·.·, 
\:;J. ,L<.J,.,,,4-V)v" t,,> -1 ~ .. ,~;;'!4} 1.-•~•,,!."b' le:-.:? "'; V '"•'-'••-e:,•--;., ~.._,,,-.,) I, J. l~t..\-. ..-J.._t,.J C:1,, "'~ ··• 

par oà elle veut 
st1nc:t :Lons _. _ réc:ompen~Jt?.S 
®,xo.rnens 

f 
œ, ---·•-•.-

t:e b.9.p,ftrrœ a1J\;C tout .. ,, 
H V ~.Ul .. C'. E,\, r.:i .,_ ·t p -J 1• '>) t., y, f:.1 ,a, in·, ·=1· ,,1 .. 1-i 1 o --:-
,_ · , - "' .. - .,..., "' ,,t .• ·= !, V.;., ·-' .,.) ij. , li ~ ç_ 1,...\ •. , ,.a,, , . .t,., •,._,,- i:î 

···-··-.. • ... -·--··--~"~-·~ ............ - . .,-........ ,. .... -. B1: ru IS •• , tu réa. ,ju site r:, 1• t1;1 d.crut 01::, r ~,., ...... ,, ... , -~ ..... . 
t ' • t; ~ ' ., , a"· ., , ·._;1J_ 1:1t)c:i11].-er~~'t;1J t>E; c~x~ev·t.~s c:t,ree deB ttOf3fJ{;;s q_1JJ. ··•ro11\r(::3r1"v ou. S(~ a.t~.r1~:)l'-~.L::)_:;, 

biEm iru.J n 1 ûnt p.lus OJ:1vJce de r~;1.~n <'mtreprendre, .• 
St puis tu fnis ton analyse: 

D;accord HVfJc ,îea:n:si ,ie no pem-:: 1:1.pporter p1u:3 ,au Hî',d.r:;i 

t~.L r 10~1t,)I'fl qt;,e rl'1E!t1 r~c)~Jf1(3S ~?'-ftl1~J1()r1t; zn1fJlJX :::~f:~ dé-b1~c}1,.tl.l.l{~:r-~ Bel1:L:], :r;l5 ~~.r~ 
:L1:Jsoront paf3 avoi 1'' Hi 1 lumE:nt I sr~uxx:·oni; trouV<:)r de:,.:1 souraE:D de 

bonhetjr dane la prise en charge de leur via,rn~ma difficile.C'est v1ai, 
"-) i.·,. 1• f ,-,,, ,·, ·r. rn·•r 'l ,,, · .. 
,-, •,J 't.-, ;,._, ._,,. -..,..r ·1. AL \'.., ~ 

IV.tt:1,J~f;r),_},_~:L .. _9îl-t_._)_!?J,~_)3}~J~C!~ .. ~c:tesi:: Jjf:lS sJ JJV'})C)r•~tf~llt qtle(J:n 
1 ·t itri I'à o J. t ;::r,r, n1rt J s <;t1 c onJ. ·pt; e pc-1J J~• fl ttx et; J. •·:) s J.1E1-.2:t~~ rrt f3 (\ ~ il H:t ~pu l ~3 qc. 

C; O·Irt{>-t; c~ JJFt B t~ o 11 ~J o t1·:t 1 n-,,,~ cJ n ~n t n.c cr:: ·pt<::. u.f> 'qr:J :r' f ci :i. f3 li~ f1 or.1 o 
q1Jt011, fJ"\l;;.;,].·t GC:..r1·v·oxÀl.l f)Ji_tjf;Jn.1)],f~ (lt-~ "J'' (1 

l:~-t de r~nnl() TJ.t; f; x~ J,FJ C: ~:l.:ti j_ ·~À 1.,1.e ~ .. :,;ë;~----_:~~~~itu·-' . .,1'!~!'~,0:~:,è~n~::·~<.· îj _;:::i.Jtri:tJ ~) BJ/I}~:ff ~I: ~ I J~ ·.r l~~ f? 
et do rousp6ter •.. 
/~-~Lo:r"\r::t q.u.ï·or1 i:tlll~a,:Lt 
telJ.emant BnvJe de 

f:NGOHI:: 

l 1~e. tl 11. .. t; :r't> eJ:-1 c:i ~:~ ~3 ~ 
·•·:•· ,._ .. ,·.--:: ·'..:::l..~~ ·"" ,' •.r •":· "" _, ·• • " • .' . -· •.• : - .. ,. . - ; .. ·. - . · .. · ·: •· .. { :.:;-:.' :.;:-~-, ,;,.·., 
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LE PERI--E.CTÏONNE/v/€NT ___ _ 

U!V GI-IETTO 

.:::jc,j•·7,, 
_,J / _.J 

Do rnt~e qu 1 on p&rque les vieu~ :ans des mai­
so:11.s c1e retr21,i te, .!:..es cJébiles !.i~er.?..t2:.1-,1_1c (~a11s c~_es l1.ô1~i­
t2~u:;c. ps3rcliit\tri.~~-1...1es, l8s z1ou1."li--"lisson.s d2..ns c:es crèct-2.es, 
les objecteurs à 1 1 of~ice nation~l des for&ts, les 
j·8u:n.es dr-u.'1s J_ss c2.oe1,..,21.cs, les c1tSlir.:.c:~1.;12 .. :r1ts d.2tl'1S J_es 
TJrisons, ••. on sér:-,2,re les déficients intellectuels ( ou 
étiquetés cornce tels, et pour ne citer_que ceux que je 
Conrai" C, U'" De") ,i,:o,c, At,-f'"LYl"!-c, r'i" -'-,;:; n,-,.~s-,i--,·,·,,r!I e"'v· on les ---..l .:; .i..r,,. J. _\..-'~ _._,_..__... ._. ___ ,.__. __ _.i,_,.::,) ,.__, l.•1-'> -;-V.J.,.,__.._.,.L-_.J._ f _,, ..1.-

i1et e1~spr·1b] e ~ ~''"'c"-:'l .. ....,_t 1-•,0VY' êti'°IÇ.\ 1TE~:c" 1·-- .~r·és" Cele E!e ~ -.A. __.___ ··- ' '-"' :j !,..,,L... ) ..:-' -- .._. .., v.. _, 0 - ~ 

semble un a1i1:::ii. Je les consi(:ère col-::~·::.e des, victünes 
0 J ·,· •' t ·, ae .a cegrega ion. 

J.Jous, ensei~g·rJ.e~I1ts sp8ci2 .. li?é!3, 11.oue en 1~ec0-
vons une quinzaine, et nous nous charg~ons de faire 
un r::1.ir·acle e l'ToL-lS lJ-ous :ce t1.,....ouvoz-1s 2-~ve c u2-1. e";:-r1ELlg'a1:1e c~e 
g2::_ ... s q_ui n'ar1.~i-·ve:t1t J)E.D à ré·sc1.1cl.re 1e1..1.rs l"Jrot;.lèj:~1ès, et 
qui, 2.u contraire, voient leurs di:f:fic1.ü tés relation- -
nelles ex2_ce:rbc;es 1::02c1~ les pc~1--:_vr2:té, 1 1 inè:igence du 
l----ï1~-:::."II 1, r-i~·. 1 ....... ~C"'--.i.,....,_.-, ....... 1- 'Jri r-::. ,.....,'.'.:'l•r~~ -it -,:-,1....,J,rM•el'('::!. ·'-· .l.GU .n.u ..• c.ll'l Ccc.<J.w _J_<;:;(_il.,.s:, __ J_ _ _, ~"' üvlcet,el~ .L';;.lv5\.-l,ü. 

Nous devons faire face à une cuccession ~e conflito 
qui empêchent la ri2lisation de ~rojets collectifs. 
L'2~=:biance c:e J_a 9.12.ose, 1 1 er~ser1~bJ_e c~:r.;s c"léficiencec 
r~sserabl6es, concentrles, ne per~ettent pas à l'indivi­
du &ffaibli, hsndic~p1 ?Bychologi~ua~ent, familiale~ont 
socia .. ler::1ent c1e s•acc1"'oc~1er à 1:1r1 21.:itl ..... G Gt1.~e p-.l1..1s fo1,..,t, 
plus 15c1_uiJ_i1J.i---{, de 1}}~·:.;=::.~~~1~e e:-;ce1:}:~t,ç o:.:,_ rGf-::.f:1..,e11.ce, 8~Y:--·-::-=-•1..,1i 
01J_ cor1sei1(t C'est ~-:i.î r:1iii,s1..;. sté;r·il,s, c';{)t'.::,ilita~{1t. 

En classe ,::'e perf'ectior111.e,ner:t, .1 1 enfant se 
trouve en f2-c0 c;e ::-.ii~cii~s; il se voit ru.:plif'ié, c:éf'o:r­
rn6 dans chacun· des ~utreo. Il n'y e rien d 1 enthousias­
mn1'1t 2. J-:""et1~ouv01."' ces c:éf'ç~uts., ses r-:.2:.r.1.c1uas tou .. t 21.1.1-tour 
de soi. 

Quinze d1biles ou r~voltls scolaires et so­
ciaux, c'est un gro~~e t6roclite çui tire à hue et 
à di2., qui ne peut pc1s évoluer en tc-c~-:;.t q- e groupé. 
Il ne peut que se ~eurter , s•e~t~ec~oquer. 

Les perso:::.'..21.c~lités 1rc::~t eso2_yer Cie s 12..f~·~ir::-ne1 .... 
nu d6tri□ent Ces nutres , mais non rassem~ler les pau­
vres ressources pour s 1 en sortir encenble. On y culti­
ve .l I in(ivic\Ué"lio 8, 1 1 égofi::,i:1e • Q,ui VQ 7JCUVoir sortir 
de sa coquilJ_e pou:.~ éd_J.Gr ver,::; l 12_-c,tre ? ::ann le meil­
J_eui .... c:e s c2.s, c.: 0u,l J_ 'r::_-~_"t.;_:;_ te pe1.-1.t j cue=c C() 2~ôle érnc!.r1ci­
pateur, de recours. ~cis, il ent priv6 de l'appui çue 
pourrcit lui apporter 1 1 inter~éucetion, 1 1 entrnide, la 
coopérntion. 

Il n 1 y a. :1.:)ê.c ée vie co:01::;,u;:-_,_e chaque ado vit 
pour lui. La vie cco rative est au decsus ds ces ~oc~ 
sibilit6s. ~ea autres, il s'en fout. Il se disint~;ea­
se de ce ~ui se u&sGe hors de 1 16cole, et dano 1 16cole 

(~) 
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et même dans la classe. De plus en plus, je suis per­
suâdé que 1.' enseignement spécialisé, conçu comme il 
l'~st actuellement, est un ghette. · 

Je vois, dans ces classes d'adolescents, 
déficients intellectuels, le résultat de la démission 
des adultes enseignants, qui préfèrent leur tranquilité 
à uné tâche vraiment éducative dans la solidarité. 
Ce serait très éducatif et enrichissant pour les deux 
parties que de faire prendre en charge par la collecti­
vité-classe, le débile de la classe. Les enfants nor­
maux savent aider le déficient à résoudre ses difficul­
tés, l'encourager, l'associer à leurs entreprises. Au 
moins, en classe, ses.difficultés relationnelles de-

_vraient trouver un milieu:aidant, compréhensif, dynami­
que. 

. Bien entendu, il faudrait que les impératifs 
de rende□ent, d'efficacité, les projets d'intégration 
à la vie social~ urbaine, industrialisée, laisse la 
place au souci de l'individu découvrant, organisant et 
agissant.dans le milieu de vie. 

J'ai la sensation de cautionner le système 
éducatif basé sur la ségrégatio~, en m'efforçant de 
rendre ma classe-atelier vivable, plus vivable que les 
classes normales. J'ai le sentiment d'accorder un sur­
sis à ces adoiescents, et de ne pas agir pour 4ue les 

"-normaux" contestent cette ségrét~ation, et sentent la 
solidarité qui devreit unir tous ceux de même généra­
tion (et aussi les autres) pour vivre ensemble. 

La lutte des cla~ses s'installe déjà, mais 
au profit de qui??? 

Guy Goujon 

9, rue .Debussy 
JJ400. Talence 
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Dans lo secondaire, il y a toujours u~e incompatibilité 
entre 1es tecluliques de la Pédagogie Freinet et lo. struc­
ture des &tablissements. 
Mais, les él~ves du secondaire accusent non seulement le 
secondaire qu'ils vivent, mais le primaire vécu avant. 

La Relation 11 IHSTITUT~UP.-ELEVES 11 

ou la Relation 11 :?Rc::-_i·s- ELEVjJ:S 11 

ne sont pas les mêmes. 

G~On est bien avec nos gosses, mais il faut o.uand même 
réfléchir à la finalité. 

L~J\Tous,. quanà on se sent bien, c I est 0:.:~.ceptionnel. On 
en ressent d'autant plus l'absurdité le reste du 
temp.s. Pour ra-trouver cette sensation, on foutr2.i t le 
camp •. Lais, les élèves rappellent 2.u devoir; le :prof 
aussi de t0ops en temps cet il y a les ~xa~ens. 

X_ Il ne s'agit pas de cond~mner 1 1 école, mais de défi­
nir une actio'.':1 dc.ns llfécole. 

G __ Hous 1 ( du circuit perfectionnement), on est en dehors 
de lu sërie : examens •. ~etc 

D_Etes-vous encore da~s l'école 7 
G_On est o.vec :Les inadaptés, ceux qui sont rejetés par 

1 1 institution •.• On constate que les él~ves des clas 
ses de perf. sont moins révo~té □ qu~ ceux des classes 
de transition, qu'ils s 1 2Captent mieux dens les sta­
ges professionnels. 
On est bien, mais ... 
on :favorise J_ 1 épanouissemen-~, mais ••• 
on est .à c8té ·de l'école. 

D __ . C I est cfo 1 1 ériergie perdue. Fait-on c:u.elquechose dans 
l'école, ou en dehors de 1 1 école? 
11 3i on :fuis2_it·unu (colG .::_:)rivée ••• 11 Los instits Frei­
net:, -en oe mottent en dehors de l I é~cole ch2,.nge:r:t-ils 
l 1 école? Ne se dis~ersent-ils 9as en de multiples 
isoJ_ats? 

G __ Il y a :)ouvres I il y a de:J isolats. Peut-0::-1. ;faire 
aut:;..~ement? 

D-~. Se battre Où on est_, quoi faire po1.e.r char;.ge:r 1 'école? 
G __ Peut--o:n. chê,nger 1- 1 c€eco1e sans ch2.nger le reste? C'est 

pourquoi on~ fui. 
F ___ S 1 isoler, est-ce ne 2~ien l'aire? Tous ceux q_ui· ont mi­

li té ont toujours visé à ch'a;:1ger 1 1 écote en favori­
sant 1 1 expressio:".1. J.ibre, le t2-tonnem.e::1t expérimental. 

D __ Tu agis sur c:es individus, et Eon· pas sur 1 1 insti tu­
tion. 

F_Ce n 1 est pas par hasard q-:_,1. 1 apr.ès tïai-68, 
tion de l'école a changt. 

l'orienta"'.". 



D __ Le système a craqué en 68 s2.ns que Freinet y soit 
pour rien. On a pris les teclli7.iques Freinet pour se 
dépanner. 

F __ La révolution a 6té faite; elle reste à exécuter. Le 
·"système a craqué; il a dli adopter des techniques com­

me l'expression libre: voir instructions. 
D-Ce versa:i;it modei,:,:niote ·-ctes instructions 2, toujours 

existé. · 
I~--.Il y a un siècle 1 on .trouvai t d.éjà cet aspect dans 

les instructions. 
F-·--Mainten~nt, dans les stages, la demande est de tou­

jours _partir d~ l'enfant. 
K-· _Des th~mes sont aujourd'hui avancés p2.rtout; par exem 

ple : le principe de 1 1 autorité remplacé p&r celui dti 
partage de l'autorité; c'est adopté dans l'industrie, 
parce _que plus rentable. Hême 1 1 2.utogestion, la prise 
de responsabilité sont trèc appréciées parce que très 
rentables. 

F __ Récup~ration 1 
D--Non. C 1 est un modernisme pédagogique de droite. 
F __ ~ogers a été récupéré par l'industrie; mais, il faut 

faire confiance aux gens 2. qui mn a permis de· s I ex­
primer librement pour faire q_uelquechose là où ils 
seront. 

n __ Fais-tu cela dnns las S.E.Si, Classes de Perf. etc •• ? 
Il faut se recentrer sur 12.. totalité du probl~rne,'~é­
pas se laisser envoyer sur des voies de garage où les 
techniques vont épouger les problèmes. Si, nous, on 
av.s.it de telles sections, on s'y dirigerait peu,t-~tre 
par ras 1 1 bol I On est isolés • 

G __ ceux qui. sont groupés font-ils plus? 
;) __ Ils font comme vous. 
G __ Quand · je 11e pourrai p1us suyJporter, j I irai faire au­

tre chose. 
D __ Avant ç2.., réfléchissons.si nous ne pouvons pas faire 

autre chose. 

POUR CI-IANGEiè L I IGCOLE, 2 '.é."'Y?E:J DE~ 
P.EPONSE : :-LA }."J:ï;PürîS::l; AFFECTIV:S et 

;_LA F.EPOim:8 POLITIÇl_U:2 • 

z __ N~ pas supporter c 1 est notre réaction affective. 
La :riéponse affective à l'insupportaple, c'est: "je 
vais ail.leurs 11 • La :céponse politique, c 1 est: 11 on se 
groupe, et parce que c'est insupportable, on ne part .. 
pas. 

D--~ 1 est le débat entre ceux qui restent 1 1 1 usine, e~; 
ceux qui vont élever 'dis chèvres. Ce sont des répon­
ses affectives et individuelles. 

K--La raison du mode af':fecti:f che::; .les insti ts Freinet ·· 
é~t p~ut-Atre la•suivante: leur boulot à l 1 ~cole, 
c 1 est l'essentiel de ·1eur vie. Il en résulte .2.ngoisse 
panique, vulnérabilité parce qu'on est tout entier 
dans sa relation avec les éJ.,Lves. Il y a UE prob 1_2me 
de distance à prendre avec 1 1 enseigi,er.ient 9 .. et ce pro­
blème m 1 a semblé très importa:'lt chez les institnteurs 
Freinet. 

G--On i 9hoi~i Freinet, parce qu'on-était tr~s affecti~s 
en somme???.????????? 

K--Ce serait tr~s intéressant de travailler à cet égard 
sur cfes tech:niques inutilisables à 1 1 école. Fai·re des 
choses dont .1e·s gens ne se disen:t pas immédiatement: '2~ 11 que pourrai-je en faire avec mes gosses ? 11

• :S:.espirer 
pour ~oi; s 1 aérer ! 



F __ On cl1e1 ..... cl1e toujours à· apporter plus 2..1..Iz~ élèves, n1êr:~e 
sans ~tre Frein~t. · 

D_r_J 1.ai souvent eu l'impression que: être e_u mouver:-,ent 
, t . t ' 1 • . . Freinet c 1e ai r CODSaGrer _TOUS 388 ~01s1rs en re-

tro1..1.vaiJ_ les. 
G ___ Le besoin de se reti~ouver, les retrouvailles~ c I est 

quelquechose d'important d~ point de vue personnel. 
F_ __ 11:2.is ei":1.:fin, les copains travé'.il lent dc,ns d.e œ.u1 tiple s 

directions: poli tiques, sy:;-.i.dicales, :fami]_ial0s 
l 1 agrobiologie par execple. 

D ~Y aurai t-il une comparaison 2. :faire entre ies maniè­
res dont vous vivez la classe et les commJna*t~s 
d 1 agrobiologie ? 

G __ Je suis venue à Freinet, parce que on peut se retrou-. 
ver en communauté pour travaille:r.n quelque chose. 

K--On ne peut pas se contenter de la tentative de 9er­
mettre aux enfants de s 1 éuanouir dans la classe. Les 
enseignants Freinet poser,.t d.e .la même m2.r_ière le pro­
blème de 1 1 ép2.nouisse;;10nt de 1 1 012ï2.nt et ce.lui de 
l'épanouissement personnel qui tous deux doivent se 
faire en classe. · 

F--Non, ma vie s I épnnoui t en plusi.el.1:c~s Ary po 1-e s. 

POUR -:,~~S ~l"~SJI;IGl\TAJJr_{'S 0U S2>:;01TDJ:_IPJB, 
LA MI;SI~ :SN CAUSE ESrI' AIGUE 

:{ __ :;-_.a mise en cause des enseigi-'-2.n.ts du second2.ire est 
très aiga, car elle se situe sur ce double ::_312.n: 
épanouissement personnel et évanouissement des élèves 
avec en plus, des relations 2,vec l~s colicgues et 
avec l'administration. 

D __ Jean LeGa1 èit en gros 11 Je suis pour :;_,~cole, car 
j I y ent:ce tie:n.s des re 1-2, tions p::'.'.'ivilégi 8es avec mes 
gosses ".. Nouo, on ne peut pas être d 1 2ccord avec· ça; 
ce n'est pas notre réaliti. 

L __ Pou~ nous, la situation est conflictuelle de tous 
c6t6s. Il y a par~ois des ~etits moment □ ••• et puis, 
tot..1t :i.,,ec2..ssejJ 

K __ Les oroblèmes avec nos él~ves nous confrontent tou­
jours 2.v8c les 2,utTes pro:Cs, 1:1c~is jar:1aio ouvertement 
sauf, exception, ces jours-ci •.. il ne faut pas lais 
ser passer ce:.s coups-là. 

ex:plicatior~ ~ Dar1s u11. C:2S cle Sai::.--it-i,JJi.~·~JJ.-I~~S, 11r1 collègue 
apprenant lors du conseil de classe que cette classe 
de Jème élVê~i t i,,ef½lsé d 1 éli~ca cJes cié.lé:g1..,1és, a rejeté 
la res-0011.sétbi 'Li té· de cette 2:.tti tude de "rr:2:.·~.,rais es­
prit" sur de~J collègues qu 1 i1 2, nommés, et qui ont eu 
tol1t 01..I partie de ces ,2lè·\res e..tJ. cours clas a.nr1ées pi'lé­
céd~ntes. lttaient témoins : -L1:n collègue ylus ou moins 
d'accord sue cette idée et qui ne l'a 92s contredit, 
et un col1_2gue nouvellement arrivé.• •• qu 1 iJ_ s'agis­
sait d 1 info~mer dnns la bonne direction, bien sOr, 

L ' :·-:\ \T-..., t ["1 n "t - • - • ~ _., '1 co~LJ1,")e 11~.2., _._LJ e\::; ......,.. ras de ,..,,veir.:e, .le cons.ei)_ ae c .. La.s_'"'; 
se est une iu□ tance adminidtr&tive officielle, et 
le nouveau collègue e. :_né2.gi par des dé,:,arches offi­
cielles. C 1 est en cours ••• interrompu par les vacances 

D._·_vous, vous pourriez demanfer dec cr6dits su~plémen­
taires; vous pourries bonifier votre petit monde avec 
de 1' 1 arge:nt. 

G __ Non. On a comjrisl 

(~ 

., 



F __ Qn a aussi des problèmes avec les inspecteurs, avec 
les collègues. Ï'~2.is ï::>ien sûr, on a c,u::u1.0 cême les 
gosses ;_a jour:fuée entière. 

D __ l., 1 action àe LeGa1 peut favoriser 1 1 écoute. Chez r10us, 
par contre, 1 1 école excite tant l'agressivité qu'on 
ne peut pas accepter ce qu'il dit. 

G_.Jean défend la lecture et 1 1 écriture en tant que 
moyens de libération. 

I) __ j~n lecture et J_ 1 éci~itui~e 0I2t été réJ),:1:r1duas 2~-rvant 
l'existence historique dci l'école. 

L __ Le lire et l'écrire sont le fait des soci6t~s hi~rar­
chisées. L 1 introduetion cie l'obligation de lire et 
d'écrire, d&ns des sociétés primitives parfaitement 
égalitaires, amène toujours la hiérarchisation de 

• 1· 1 ~ ces soc12-ces. 
F ___ A quoi va servir le lire et:1 1 écrire? Il faut y ré­

fléchir. D'un autre côté, il :faut bien gagner sa 
croûte 

G __ Qn accepte ce problème du lire et de 1 1 i,crire ! Ifais, 
ça v2. jusqu I oi,1_ ? Pensons à tout ce q_u I il t ingur­
giter de force ! 

F __ J'ai e1.J_ des directi,res: il f2.1..1.t 2.r,11JreT1dre à 1100 g--os­
ses à lire un ordre. 

:I _Tu ëcS touch6 au point çui :f2.i t problème: on ne peut 
isoler les idées de base et bonnes de l'idéologie de 
1 1scole. Dans c1 1autres sociét0s, on appi~eEc1 .les idées 
de base sans quelquechose d'aussi compliqué et co6-
taux q~e notre école. 

x __ C 1 est une remise en cause 60 1 1 école. 

POUR BEAUCOUP, DANS :'.t'i' :~1',T :JE:;c-:OI-:.S 
DU l1lüffiTE1'l::LITT F:S:EIHl:i;T, le probl,:3ne 
institutionnel et idéologique 
EST EVINC:2;. 

D ___ J 1 ai fr,.~quenté J_e Ifouvernent :?reinet quand je n 1 ét2.is 
..... • • -, • 1 ,, • d - / · :1 • pLus conpris au consei~ ~n~erieur u ~ycee, au synai-

C8 .. t. ,} . etc • Je 1n 'y re t r'IDu-ve n1.::1i1'1 ten~n t d2_11.s ]_2~ 1:-1ê1ne 

situation marginala. C 1 est ce qui est arrivé encore 
avec iiJ_a quin_z2~i2.1.e de cré2.ti•,1ité"; il y a L1r:e n1éser1-
tante fondament~le, 

::;: __ .Tu demandes v.ne c1arificatioD entre la manière huma­
niste et individuelle de poser lci problè□e de L'épa­
nouissement de l 1 enfant, et la mani~re sociologique. 
Quelles sont en fait las ?onctions de 1 1 6cole? 3st-ce 
de reproduire et légitimer les r~pports sociaux tels 
qu'ils sont? 

D--Aux discussions ne participent qu'une petite partie 
files ~·!(3da5·og1_.,1es l~rei:r1etQT-1e cliïnat est élUssi défir1i l)ar 
la masse des gens du ~ouvement. 

G __ Il y a de grands progrès et de rnoi~s en moins de mon­
de partout. 

:J __ LEt vieille g,:œde' Freinet s 1 est r6duite. 
G-- Voir 1 1:Sdu·c2.t•::n .. ,r, J.a revue du 1:1.ouve1~-,ent. Cette année, 

son contenu me semble changé .• 
D- S I il y a mouvement, et s I iI VE', dano une ligr.,,e diffé­

rente, il faut qu'il concentre toutes ses énergies 
sur cette :.igne, 

G __ Jamais ! on ne peut pas tcus en &tre au 8&me·niveau 
D __ L' an derr1io1~, il y a eu_ CêuJs-~re c~e.ns le g·1·ot,"".:9e lJ2.zcl.i­

rien 
F __ M@me sur l'esprit de la quinzaine de créativité, on 

(.
i?)ïïO!,\ ne se compre~1.2,i t pëcS :fond.amentale:;,ent; à· plus forte 
~ raison, les autres copains. 

'· 



D~-Dn a vou.lu les entrainer ••• et ils n 1 ont pas voulu 
directions diffirentes; par exera~la; les Il y a des 

te chn•iq,1e s , et la critique institutio~nelle. 
!( __ Dans le lycée, a:u conseil c1 t e11.seig~r1enier.l,t d.t1 Frar1ç21.is, 

un probl~me concret 
nique sont interro 
et ·sur des critères 

s 1 est D•os8 les ~l~ves du tech-
. ~ ' s p~r aes profils ae 1..---e --c las s iql..1e 

diffirents des crit~res habituels 
pour ies profs du techniçue. L la réunion, il y avait 
Co m~e ·o~~ ~a 0 ~~ct les u~euv re~g·~es de n~~~s ~~ce à -l l.1:. .1:. ..__,.,.li.., -- ..._,, ,.___ ' ~ --'- ~-:-.._ __, .:.. ...._ - - _._ "--

face; les uns sn cravatte et les autres pas. Il y a 
eu une discussi6n technique; mais en fait, 1 1 opposi-

" I • ./- • • - I' '1 • ) tian sous-jc.ccente ·cres forte . 1: 0 1::i-s,osi v_ion. 10.,eo..-,_ogiq.ue 
a fait débouché sur un g::'2,_;id silènce g,:'_acé ~- '· 
Il y a des gens qui sont bien d&ns leur boulot ~vec 
des techniques trnditionne1ies; i1 y a des gens qui 
sont bien dans leur b01 .. :.lot avec 1es tecr,.:r:.iques F:cei­
net. Pour les uns, co~me pour les autres, le problàme 
institutionnel est ivincé. 

G_On a toujours remis en. c2cuse .1. 1 institution. 
D __ La remise en cause peut ~tre r~volutionj 
K __ Traduction personnelle de ceci: ma suppression en 

tant aue '0rof •.• Peut-on 1 1 assumer? Voir da~'l.s J.es dis­
cussi~-ns sur lesnioi,1t •.• 11 Je ne peux pas faire autre 
chose que ce q_ue je f'ais 11 ~ •• avec des airs èe panique. 

D--~es instits treinet veulent bien rla~prendre tout, 
mais, peuvent-ils se remettre en cause en tant qu 1 en­
sei~nant?· 
Les profs de saths disent "notre révolv.tion est f'sdte11 

l'analysa institution~elle du ~6le des maths dans 
1 1 école a 6té reremept faite. 

:,-----Les c'.)1eves r.1..e remettex1t IJas les E1~7..ths eI1 c:t..-iestion... 
z __ 11es 1nat11s n1oc:err1es sont-eJ_les rr2ieu:K, 92 .. ~ce q_ue cen­

trées □u~ l'enfant ou •.• parce que us centr~es sur 
1 1 indust.rie ? 

D __ Conclusion: il :f'2ut p2.sser do ]_a ;;:>::oycho1ogie à 1a 
sociologi0. 

K __ Après 2~voiL' eu cor.1r.~e prof 1 1 un ~~e nous, le.s ôJ.èves 
disent 11 c 1 était vacheme2.-:i,t bien, me.is Ot'i n'a pas su 
répondre; on a compris trop tard. 

F __ Les é1è,rc:s so:-1.t Ggale1T1ent 21 112_i0e d.a:n.s d.' ctutres cor1-
ditions; en arri7a~t chez nous, ils ne se sentent nas 
forcément mieux. Il faut u~ long temps de déblocage. 

:,: __ -Vol.1s a"".rez 1.-12:ï ar1 ; 1Jouc, 0::--2. 2~ 1.-1.n ELil r)ar sen12..1ne. 
D __ Ltanalyse doit rester la filÔue. 
G Peut-on f~ire plus, •• · ot çcoi? 
D __ Doit-on dyn2niser •.. ou dynaraiter.:e syst~□e ? 

Pour le dynamiter, il faut Être fort. Je ne sais pas 
si c I est ce la q_u I i 1 faut :C'a:Lre. Pour e:nvise.ger une 
açtion ya1a~·:)1e, i1 f'au_t Îê:.ire l-1.Ile ·;-Jorille aI1c~1yse c!11 
système. 
",j t ai. ét,é utiJ_e, 1;,2.i?\ce \Llie j'ai soi'"'~ri à 11:'1.tGJ_ ! n. c. 
Il faut aba:o.ôonner ce type è'e 2.~cdsor1:.--wment; il faut 
Stre utile politiçuement.Quand j 1 ai libér~ un gara, 
ce n 1 ast pas vrai çue j'ai attaqu~ i 1 institution. 

G_ J'ai 1-°Jesoir1 de r.ae raccrocl1er ~l c10s cl--::.eoes com111e çao 
E: __ La réflexion po ·,_i tico-socio1ogic;_ue peut é~_rn,2nsr à des 

prises de position. Par exemple: une attitude de non­
écoute dans un but ~e urovocation a fait ~émarré la 
classe qui ne dimarrait pas on ~ro~osait 1 1 écou 
te. Je s1..üs dans une :::nirt:.;,ation contraé'1ictoire; le3 
enfants sont dans une situation co~tradictoire; il 
faut éclairer tout cela. L'attitude bien huilée des 
maitres Freinet peut esto~per cela. 



!PASSER -A L I ACT~lL ! 

F __ l,a douche écossaise existe :;:>a1:tout. I.l faut 1 1 aborder 
par le biais politique. 

D __ Dn type d 1 2'.ction institutior:.ne11e: ne -~:>EJ3 all•sr sxtx 
eJcamer1s. Or, ja.m2tis CL"GC1-1r1 ïJ1ou"t"Je~1er1t 11. 1 E. f2~it ÇE1 .. 

F __ Le passage à l'acte est toujours un p~obl~rne. L~~ 
gosses sOnt pé11.2-1ys,2s .si 0~1. ~bloc1t-1E? l 'GJ:.2.171. De 1' irité­
rieur de 1 1 ~cole, on peut modifier le systàme, pas 
le che.nge_r o 

K ___ ._Ce qui est faisable à 1 1 Gcole, on ne pourra jamais le 
préciser du simple .point de vu~ des tecb.niques. I1 
faut examiner politiquement ce qu'on peut faire à 
1 1 éco:J-e.. 

F __ La r~ponse c 1 est lG péi8gogie de 1 1 ax~~ession 
libre, la .co~nunication ••• C 1 est la priorité à faire 
dans 12 s choix; ça débouche:;.~.:::-, dans une comrnunica tian 
2.vec 1 1 ex:to:r·ieur. 

L __ Un prof de ,mc:.ths ou c,e techr10 n 1 a rien à écouter de 
ses é.1-èves. 

h __ .Lct pi,,i"J~ité Ile 7?01.-11: .. i 1 21.it-eile pEtS êti;e _u:r1e action nette 
envers tels ou tels profs? 

F-.- Envers d_es insti ts 2_uss~ ••• se l'J2~,ttre ci.-vt,c el1.x sur des 
· positions bien cl~iras, bien définies. 

D_~es camarad~s communiste □ ont un ty~e de réponse dif­
ficileL-;ent réf'utéible à 12, cré2,tivité etc ••• i,a criti­
que est :f2.cile de 12. :non-èiirectivité ,2t 2_utres. Il y 
a une idéologie bourgeoise véhiculée par la non-direc 
tivité; les bourgeois .la SUTiportent mieux eue les 
f:ils d'o1x...,Jriert~. Les ~.~11-1s favorisés ti:r1 e11.t plus pro­
fit des classes Freinet d 1 apr~s l~s enqu~tes dos psy­
chologu.es. Donc, on n 12st p2q sorti d2 l'institution 
telle çu'olle était. ~a cl~sse Freinat dynamise les 
meilleurs; la classe traditio~nelle les freine. 

K_ilans l2s tests d 1 apprédiatio2, lL y a p~r exempLe, le 
test de la boîte à assefr1~::lt:,r. }?arrr:i J.2:s solutions 
possibles, la voiq concentu0ll3 est valorisfe. Eon 
travail cl 1 0nseigrn.::i1:it pc;,ut avoir une in:f1uence our 12. 
voie choisie par i'onfnnt. 

G_~Assez r~fl6chi ! 

© CeJr{?___. c,or,fr•oo&il~f) ___ , a e;,c /~ ,S<,(,V' k_ 
se, c-1:êtj .. r ol e___ So ; n t - r✓ o. :z.o. fr e_ et e ri -Cr-e de s 
en s ejC/ n ()(nt~ o~ ç_,11 (!__u_ Î t) Pé R_ EG.-_CI_/o N NEM E NT (G. F, ) 

P.i oleY! enser:Jnou-;ts: c<.«. C:::JC Le S.IS::_Q_6/p_ff_ŒE • ( L~ D., f<, ) 
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quelques années dans un,3 éco"l.e du circuit :oerfec­
t±onnement, et du niv0au "prof0ssionnel 11 ont entrainé les 
remarques qui suivent. Cette ~cole est conaidéréa comme 
une ét2,blissen1ent pour ndeb_i1,ss Iégers 11 , et est conçue 
pour des gars uniquement et, avec internr;.t I2-:cS ans. 

Il ne faut pas nier 1 1ezistence de quelques pro­
g:cès, ou_ la i--"ict.:..esse ée quelc11..1es tra11cl1.es d_e -vie. IJ_ f'a.1.1t 
entendre s •.. parler de son p~re ngricultour qai vit et 
travaille· cb.ac~ue jour avec un créèi t de deux millions 
pour payer son tracteur. Il faut voir L,,, gr2.ver sur la 
pi~rre, le détail du museau de son singe ; entendre~ ••• 
imiter te 1 ou tel au r.1agnétmr,hŒ::e écouter J. , . parler 
de la f&te du boudin qui se ~~inti0nt dans con village. 
Il .faut suivre les efforts de T •.. qui tente d 1 en term~ 
ner avec s2_ division ÈL deux chiîf'res •.• etc. 

Mais, nous en connaissons beaucoup qui ne croient 
plus en eux; qui ne parlent plus, car ils ont pris 1 1habi 
tude qu 1on parle à leur place; ils ne dessinent plus ou 
ils ne chantent plus, car, pour celc, ils croiect q~ 1 il 
faut avoir J_e 11 :JON 11 qu 1 ils n'ont :'.)as ; ce don ç~u 1 ont les 
artistes, croient-ils ; ces artistes que leur montre la 
té16 et qui lfJS éblouissent et les norL:a:.Liserct. 

St c'est dur de redonner confiance à un groupe de 
jeunes, quand cbe,cu:i:i s I est toujours trouvé 10. de:cnie:r ou 
le déclassé, le rejeté ou 1 1 ignoré, le c~ractériel ou 
l'apathique, le démuni ou 1 1 h2~dic2p~. 

2n y regardant de ?lus pr~s 1 cette 6cole a beau 
~tre équiple d'ateliers ou de vr&ies machines, elle n'est 
en fait que le prolongeEh:;nt é:e la même écei1.a oü ils ont 
vécu le:J :;_~ejets, reçt,1. les engu;ë;u:_:::·.c~~:.s, connu mille "9uni­
tions, ressonti l 11n;;r:~iliation ; une école qui na les cc p 
point tiré d'affaire en lecture i écriture , calcul , ••• 

Beé:uco1..1p e11 ont n1arre d.:::~ cette école où iI.s se 
trainent depuis·une douzaine d 1 ann5es, par obligation~ 
~e bilan leur apparait si maigre p~rfois qu 1 ils se oet 
tent à douter d 1 eux-m§mes et de l?urs no=sibilités (I). 

iO"T ,...,~-,F·r-;:c7-''"T· t .l~ v __ .!..J.t.... .t.il:J --~-- ·-·-

En effet, on passe d~s lors la plupart de son 
temps à rechercher pour ch&cun la mèilleur approche pos­
sible 1JOUY) les i~,2.-a.morcer. 



En I1~a ths , _ par .aJ-ce1D·r_le _: on vaut 2._r2-,,i ver Èt f'2.ire cora-p~cer1 
è:ce à .. T ••• 0_1.,1 1 i3- n 1 c➔ st pas p1us con qu 1 u:n autre, qu'il 
peut donner s~ part dans le tr&v&il e~ cours. Mais, il 
refuse; il pense à autre _chose. 
"Si, jE; t'as,s:.1:~ .. e; en0Gn11)le, or.: v2 1~Sussir à t1 ..... 01..-1ver. 
J1.llez, v2.s :v ! reg·c.rdes ur1 p.e1..1 le pl~Ln dL1 gué~iô.o:n., et 
dis nous si tu vois un truc 1Joè1r constn_lire Le ff,otif géo­
mé tr-ic:_ue '? 11 

~['••~ ne 1:>r·or1cl1e pas; il n'-~ ,c1~oit :-:-.~,.s, sont1J1e":"'t-i .. 1_ 2 ... :~.•11-
til-i té de ce genre de · tre:ve.i~'.... . , ,· ' ., 
"De toute m2.nière, c1it:-il, ·qu2_r1cï_ on .se::.~a chez un péitron, 
0 1-'"'l ;:J,0:::-:U'l.,..,Ç' "'.°"CC•~ À !='\ '"'.::!." ' l n ... f' ~ r J-!'.:l,C• •· 7';_~,/- Lo .LCl. pL,W ':se .. cc Ic:: .. 1J'.c? _c e~n::; pas ous qui GlO~iS _ç;.:, ,. 

1~·:tê .. i1.c o-ct leD trnc6s .•• o"L1, si_ on 2. :_~3r; f2.ire, on :rious d.ira 
bien cor:c,ent les f2..ire ••• e·t 11uis, d;; toute m2.nière, on 
n 1 est p2,s ca:72_ble de faire ça. 11 

Ca se pr~cise • D'après lui, les uns ont pour travail de 
panser; et lui n'est ~on qu 1 à ex4cuter ce çue les prlc~­
dents o~t pens~ pour lui; et c'est à cela ausei qu 1oc 
doit le pr~parer. Il ~ccepte la ~ivi □ ion du travail telle 
QU 1 0lle existe abtuellement, et sa plec~ d 1 ex~cutant. Et, 
surtout,., ;il se nren~ pour un inca9a~l0. Il ne peut p~s. 
il ne peut plus. Il a peràu cm-:'.:fL:.::·~ce en lui. C I est p2ut­
qtr0 ]le·',C-'"''8' -,-,l-!l -l-·,~0· 0 ,1·~ (.-•-,..: -,,,. ·;·ui ", "O'L1f'·;·'i 6 E,?) -,ou,~ 
.._,, .J Ç - J- .._..~ 1-.,1 "-5... U- ..L - U .!.. V- · \..:..•, \ ''"-:i. ' .• 1.,...L ,,_ L, J- - C:::. t_) -- ~· -•- V -' • .~- '"'-

j 1-1s t i :Cie:;_-, sor.. c_oL1po1,..,·Ce~7:e~1-~~ c12 r'<3f'Us ou ::Ie laisser-E~l.lex'. 
i-'~êLis, cel2.. révGJ_E~ 2-.ut21.r1t le co:::2.to:;cte ~~syçlîo]_o~~ic11..1G' t1e~ns 
le0uel il es~ ehga~! et dont il a da plus en plas de 
mal à s0 liblrer. 

De m@me 1 en Lectura , et en écriture , je sais qu~ B •.. ot 
M ..• sont èn assez grande (ifZicult~ à ca sujot. Je les 
ai dijà atd~ nlusiaurs fois à écrire des histoirss, ries 
observ2,tions. Jo l:=our pr·opose cî. 1 écrire.;; ce qu I ils r2,con­
t2'èi·.:,nt sur les pêcheurs de civ011ei:1 ou 12~ vie sur le port. 
Ils pourraient envoyer leur t02ta à leur correspondant ou 
le tirŒr pour le j ou:;:'nal; ou ·oien i 1s -pourraient en :faire 
un mont2.g,,-diË'.po •.. ""ais, le dérr,2..rrage est diîf'ioile. 
Ils essaient ~]:LGn d I i:crir6 q1.1e1-q_L~es .-,·,o:ts, queJ..qu.ss 1:outs 
::~e 11:1rat33S. l-'iEtis, q_ù' est-ce q_~!.3- c .' erJt :~-_llG ô.cu.:;: ligr10s pai,, 
rapport aux textes de □ autres gars de la cl2□ se? Alors, 
ils s 1arr@te~t •.. Je les aide une .cuvelle fois à compl6-
ter leur hisl:;oir,2 avant que 1 1 intérêt ne tombe. I_,e résul­
tat est certes a:uréci~ des conains dei ..•• et de B ••. 
hais, jo note pe1../o.E; progrès e;::. lect: ... re ,::-,ton 6c:cituré·.··· 
Les méthod0s d 1 apprsntissage.an ce ~om2ino ne manquent 
pao; et el.les cor1cè:r'11.eI1t le p:i_t:18 sou·v..r::)r1t les 0r1fE.r1.ts de 
6 i IO ans.Or, à I4-I5 ans, o~ ne ~Gut ~lLs jo~?r sur 
l'atmosphère 6e spont2 .. néit0 et de~ co:11.:,Licits 2-ntre J..0 t:mî 
tre et les enfants de 6 à IJ nno. La p~rso~nalité ot la 
part du maitre rie sont plus les l2vi·rs essentiels de 
1 1 apprentissage. 

II

POUR Fu"B:;-_.AHC:Sl:J; L'..;;:::.; GA:~;~, ?OUE :....:;:::; .... :li_LOHC:'.l:~--:., :IL F.AUT :.:!:-E.rn.-
,... .. ~---- • 1• J•-u·'°_'"T ... ,_-u~·-.-,,,~ F'O~',J"'C-' ._-., ... ---.·-.-.-.. »·-.•c r-.u:·_, n=u·:r "'UI 1v!.~--•~1. .... t. ..:_,,t-L -i,_ ~.J0_' LJ fa_' j__,-i_;_,;:, J_l"' . .!.0 _._,l_-!, _;_~__;-2.11. ...... _t,1_·:~1~0 10(,, .1!.t \j~ .1:.... ... ~l 

0 ·1-1" c•· _:::)_f_.l ·'.Tî -r-e·•mr·s-, A'T -"OTTI:.r:, ,-·., Çj\ 0 c··o-- J·F'Tr1---·'i' /-::,) 
• . .!. \J . .,·..t.'l.Î. fa._U U,.:J J...:..J l., V 1J ... 0 .LJ-1.:...t 0:... ~ . .) --'-··--·.:..-!.... ~-./ '(-.,,. 

Mais, _alle~ donc conv~incre da 1 1 intér~t de la nécessité 
d.' appï."'endre à lire· 0t à écrire, çuand 1 1 cnvironn0,:1.e1').t 
r1 r irLci te guère •à déc-Jlpabi 1iser', à .. e f~acer l' é cl1e c ·; et à 
sur1nont01~ lé:L diffi·g1,1lté. 
Tout so ps,sse autour ë_ 1 eux et ent1.0 e eux pou~ q_lJ. 1 ils s0 

s1.lf~f'iEJent de ln 1Jar1(3.e c1.essi:t:ée, d~1 :f'12_sb. p1....?..t)lici trtii--e, de 
la phrase stliréoty-,)(:i:e, rJu c.'.crrli,=;r f'iL. :;io1icier, de la té 
lév,isior1. c~.:~ {}uy Lux, des ox1on1êito~-é8s,,. o 

-r h , ~ • .. !... •-:i-l ' 1 ,·~])Tu l:01..11_,, ces rnec22s :r~c11so11.s? coï::,;~)l{)Tl. u.::; ·l,i,,avaJ_.1_. 2urr~ a _._a por-
~ te des usines lisent eux-mômGs et coG~l~temant les infor­

mations qui □ ont affichée □ ou les tract □ çµi leur sont 
di.stribués? Lis à :ê2_rt i,rré1é-? ,jours 1' ou lec :corr.2 .. ns vhoto 



quels sont les lieux ce lecture qui pourraient inciter le 
jeune à poursuivre son apprentissage? 
J.To Îauclre~it-il p2ts essqye:r Cle f';2-vo:r·is2T' et d.i 1Jsrsif'ier 
les contacts des jeunos ~vec les travailleùrs dont la 
pratiq_ue socié~1e f2.it 2~:;-::J?E~J:-2.ît::-e le Ga-voi:-{"'-liJC'8 c::t 1.e ss. 
voir-écrire comme un outil social0s2nt vital et psycholo­
giquement uti"J_e è.e par l 1 cc.uto2°.or,:ie c3_u 1 ils ·:rocurent? 
Cela pourrait au moins constituer un point de rep~re suy­
plémentaire pov.r las jeun•:ès qui ne t:.~ouvent ;_Jlus déü1.S 1 1 é 
cale le ressort nécessaire au renforcement et~ 1 1 enri­
chissemont de leurs acquisitions. 

FOU::~ TOUS. , , 7 
Ainsi, l'institution scol2.ir:s i.§;no:;.~e c:;:~s stic:.u]_2..nts s: ~­
ciaux réels qui pourraient 2.ctiver 1a form2,tion um.ile aux 
gars. Ce constat d'une 6cole coup6e de la r~alit6 ne ~on 
cerne pu_s 0oul2-rae11t les cor1ter1us ë: 7e:r1seigr1erner1t0Il stélar 
git aussi à : 1organisation de la vie ~os je~n3s dans 1 1~­
cole. 
La r6alit~ sociale lique le d6veloppernent ~es capaci-
tés à pro~(re des initiatives, an~lyser ~es situations, 
étal)lir {jes co11.t2tcts, tr·ouvGr d.es soiv~tior1s ir.t.divicluelles 

t -] J..' p d- t' i O • 'I { • t e C0.1 ,_(?:C LlVGS l"GpOl.-.1'- 8.Il a G.08 CGSOll~S 'Tl-Cé'rl.l::v;:: \ SOCl2~~~:z: C? 
~ ... ~,.. .-, ] c \ -:....-, -. c• <'::!r -.-. · ~ .... r. -- --.-,,-.-,- · ·-,--.~--· r 1 1 .-..;i,-t -,,.._ , • :'.:::I' p\::liwOllllëJ _;:,/' p1_ogre.,..,_:;J.. veru l:U1. ,,.c;_a,l,,,~U,l J c,~ ÜJ.LOmie ,✓ 'G 

(i.' ospri t d..:3 soi iid2:_ï_,,i tG ( trz1.v2-il d' é~'._L1ip2, coc:-;;ér~tioI1), 
s1.1r1:1onter 1es cl1.<~11g2t~1e1-:1ts ou_ les 1,,0n1ises en cctuse r)ei,..,so:c1.­
nelles et collectives. 

or, le p·1_us omxvent, l'école est org2..r.:.isée de telle sorte 
que toutus 1es d:L:f:fic,~:ltés do :;_2. vie conli·_~unaut.::_ire sont 
"rnâcl1ées" a1..1Jc je1.:-:11-2s, à 1 1 cr ... ve.21.ce .G'~l12.nd le je1.7'~i-1e est in.S­
erit à 1 1 école, il est en f~it invité à venir s 1 associer 
à une suite d'activités pré-dig~ries, ?ardu personnel 
formé d2-n.s cet esp:ri t jt..1_sc1u' à TI'iE:.ir.:.ts~1.é111.t. 

,I1e s oi:b, le g2-rs a 
propres, Ë~ration, 

,=_1e rr12.tir1, 1-G r.H::;ti t 

C çu'il lui 
b::-,1ay2.g2). 
dé j eÛL1J.e1,.., C:) s t 

Î2:.l1 t pour cio:~rniin 

lève, 
,AC heures, la cloche sonne; tout est pr6t bn classe ou 
en 2..telier; le gars n'a ~~us qu 1 à so ~ettre ~u trevsil. 

-~e midi, le le6ner est pr&t; ii n'y a -~~s çu 1 1 choisir 
(E~t, q1.,1e1_lo a1n1Jiar.::..ce quar1d i1 y ë~ grève C:.l.l -ç.ersoJ.1.nel ci.e 
CUlSJ_ne) • 

• A. IÎ.[. 11.eui~e s, 1a. ct~_c;;c}1.c J:--e-son~~8; i_e tr•ë~v:.:-:il peut 1.--.e-or'eï1.é::~e 
,A I7 heures, los loisirc so~t org~nises; les gars n'ont 
plus qu'~ y 2ller • 

. AIS heilires, 1~ soupe ect chaude; 1 1 oranga scre-t-elle 
éplu~c11é0 su:r" la coui,...? J.:..1_1rSs to1..1t, 11 il y 2-11::;~--2.. '.:::ien l111. 

agentM qui baliern. 
,Les ~.c. sont-ils bouchés? Il y a un ageLt d 10ntretien 
qui déboucher2,. 

,Des boGteilies sont-a~los jot~~s par lea fon@tres sur les 
pelouses? ~ant pis si la tondeuse passe dessus. L 1 école: 
a des sous pour payer les dig2.ts. :::; 1 aiL 1_eurs, lic 1 ,2st les 
sous de no ;.3 ~r:-~r 12r1 t.:;" ., 

,Les t~bles du r6fectoire sent-elles 22t rangées et les d~ 
, t ' . 1- ·1 · ·, ...... ? ~ . -· .. cr1.0 s ·cx\2t.1r.1.011.-u-i s êl LJ::Jl~ro . . L.18 I.--:••2::csonr1el C1~3 cuisine ttest 

payé pour n2 ttoy,:;r 11 , 
.~~;t puis, su:r cotte lancée 1 10s g8.rs commencont È:. c,aniquer 
qua11..cl or1 ;_2;·:'_:-~:r" E~}?!Jror-cl c1ue 11 1' é co ie r1 1 c;; s t !Jti.S cb.c~i,.,gée CLe 
1our !rou:==:", un 2mp1oi., à la i'in do 1;:;u:;__~:::; t:.~oio années ("2fdr\ 
de pre-.::>él.rcc GlOn prof,2.ssionnelJ_e. JJ) 

liJ 6 • / ••• 



2wir1si, ft_ }?·:::.::8.C}C _,_:•~~~ 'J~OCJ'l' ?IL'7,.-I8J:::.~ :'.JJ::.-1!:~ ~s:·~~S J~tlJ1f __ ;3 , à force 
cle :1_01..-11:, fz~i~·c 11 1a cr-~_é"J~ité 11 , 1 1 éco10 coi-1trib1..1e 2:.. dor1r.::.:si--­
aux jeunas une mentslitj d 1 aosist5, qui,n 1 ast angag& danu 
aucune reoponaabilit~, pour qui tout t facile et ro­
se, Gt à oui tout ast dfl, 

J.LI.û~,~~-? 1.,:ts Crl1-~~:..:~s' co12;. Il(-3 -.;Tdl).t "02:.D :fo11 cérnor1t dir,2 "toL-Lt 
1•,=:':t.1:r..., c1.p1)orter sur' u:;:1 ~::lE.tGc~1...1u; c:?_~.--., er1 I<sL.ll-. -voL:.i2.11t t:::;lle 
111è:jr1t de ~.;ier1s, on ieuJ~ offre L!c--:.1g:_--é r1.o~ts L1:t1 rcf~uge il.,_a-
é' 0 i· -v-.r.:::, -r, O' 1 r C i'"J -;.-.~:- •:, i' -,:'"! q { 1,..,, o•-11-•-11 -..L0 

•l--i-. -,-.,,....:, C'! •• 1 
---, ob c• c· ~, r-~ 1~,':'°.J -1- -t.,' ,':l q ) 

i:..J ..t·.._, _,.,. 1.,... ·._.,_uc, __ ..__,\_1, L---- VL!._...,.h..Jj .J..l-~S') UJ ,µ, -'--f:.:'-"'_....,1.J ~.._./ 

~'occasion ns leur est p~s don~er d 1nssucer 0n facc leur 
1"\(3c_li tG soci2·_;_G e 

=,e cGtte 
gré rioes 

f~;on, c~ co~~uit 
le mat~ri3l ~~s à 

CG~_·t['.,il::.8 g;~ro il. 
lsur ~is?ocition 

T.LéGlig·er r:ï.9 l_-, 
\ "",l2.iSG<:;:( J_c~, 

gligar lec servi­
ces ,:-~1,G 1' c;ol•2 da11s 1(-:so1.10ls i3-.~ ~ic C0).2t p2~s c·~1...1 to1).t ir·4-
pliqués. 011. lGc voit 2.ussi :cajc·-:~t8nt co::ct:~~.i::~s 2s1~.'lccts 
~2 -1 1 c<colr (h1'e'r~rch~0c 0 ,,Ll,o~i·c·~~~ 0 ~~° Cu0 _0.~·,\~~-L-l~ ~.~.- ·_,_ 1 Rr_., ~- . -; .. _..::.; ,--- c_ .,...,,..1.......,.1--i' c..~L-~ .1...- -~-- _,_,.-~i.::,,_,' - J._,...__ ,._, ----

· seigne, ont ~ :s-;;, ils o:nt :::u m2,1 2, ciire cJA-ir2-'<-'nt co 
c .. u. 1 iJ_s so1-1h2..i ter1 ·:_~. 

Cn no demande J~~2ms 1 1avis ~es gare s2uf pour v6rifier 
c 1 ils sont d'accord ou non avec les 2dul~e □• ~ 12 fin, 
CGl'"'tains Grl o~·it rr12.1.,,..=..-i2 ~ t ito OSG~nt 1o ciil1 8'? O:~ les réLYlgG 

alors ra~idomont ~~ns le clan des forto-t&t0s; c'est 
assez pl""é~tic1u(~ 11 

~ 1::'i,,op prévoi~_,, 
\Tl,,E1i1~1er.:. t l 1'.0 ;3 

:::,t tout □ outr~ à 1 P p\acs ~0s gare, est-ce 
Gtsoli~~ir.,~ant? 

~~~sr~ r6cou~rc les diffi-
c11l tés s s ci ê:.~J_G E et -,)2."lo f G s si or1::-.:.,2 .TI..ë s c1L1' i 1 s :_"'e:1cor: tre {-.or1 t 
ou re:,ncon tren t 

iJON avec le ch~rit~ ! 

0c:.11iel 

/-,--) 
\ _J_ c'est 1 1 8-
cl1.2 c, q1.,1 ri ·}_s r.,,' e11. a:·vE1ier~t ~::i:::~~o ·i_·~:; 0 r_~,:.~~'/GDS. {)G ci scJ ~~:ô 
·~- :--.i· ::li" ,-~- t ,"'_,u_·t-:,_._,,0, ·'"'-· ~aï~, c -i (-·•(~ï"'-=-·. ·t-i ')11 c• -~ 7 +.:ê. c• (~.., .--. i11:ou• r·• r.,1"; r:itl Q;....,, ,1 l ,~ - h..î ...,. .1. ,_ _ -.- ~ ., l,; __ ,_,:::) __ ._ ,..,_ '-~ -"'- .1---J V.- U\;:.., ..J .,__li.__. ,_ f_J,._,,,,.__µ a - j --'-' 

··:o~-1 se11s "?O})l.llé-pi::;_"'e:~ or:t =t1ara·1·-~::::J.t (~LLtt~2:'"'(; cliot)G q_~~e 18.. ri1é7..Y1iè­

re dont sur~it 1 1i66ologi0 ~our~uoioo 6ans 12 bouche m§m3 

q_1.2 1 ,J11o c101·r1ino. 11 

:-~~arne lir~G • Po lit ic:uc -~ ·~o iJdo ) 

imnlici tu:-:I.o:.-it 
12;_ cléficierice 

r~cisto. Car, dans 12 concret de la cl2cse, 
est ::~,:r_-::.c0.:;:--:n.6,) .,-~.:.:1.,., leo g~oose eu.z:-1:1\~1rneso., ~ :-~:t 

cle-vi.~r;.t rs:ro.r-1.(c :·.)our 1,:?r.J erloeic,.,1-iéu:1to cl' 2ttri 
nr~tiqu~ auK 0nfa~ts eux-m&moa los fi an­
soi'1:t ~vic:birnos. (]ai..,, j1-1sq_c~' .?:. f)1--~:s 2:.ri':.~Jle i:L:fo1-:' 

~JUG T'. dC\!iG !_ G .. 

ces d.or~t i13 , 
n1e , 
les 

un ~oase d 1 ouvrior ac~o~pe sur los onsembles ou 
conjonctione _o cubordinctio~, c2 n 1ect pRs à honsiour 

Po~11Jid,IDu q_·'.~_e 1 t or1 r:10t 1-.:.t r_-12:...1.·\12.iD(~ Y1.oi,s fi rr 
(Daniel ?amsiine Ida□) 



f:b2UX 

~~=~-==~= ceux 
le. po~.sèc/e/Ïl et 
~3 accede11t ;as 

La cultur:S est-elle outil d 1 opression ou arme d'émancipation? 
Les gens g_ui possèdent le savoir ont-ils le droit de décider pour 
ceux qui n 1 ont pu y accéder? 

11 ••••• En outre,la déposition de cette fille à papa trop sûre 
d'elle,n'eût pas été comprise et aurait causé chez la plupart des 
femmes un effet déplo~able.Enfin,ce témoignage allait à ltencontre de 
ce que nous voulions démontreroA savoir qu'un avortement réalisé dans 
de bonnes conditions(sans problèmesd 1 argent ni de : solitude dans un 
complexe hospitalier)ne laisse pratiquement pas de traces.Bien sù.r 
la culpabilisation de la femme demeure du fait qu 1 elle avorte contre 
la loi,mais souligner ce léger traumatisme n'était pas le but de 
notre procès,,Il y avait tellement mieux et plus à dire ! 

De m~me,je ne pouvais accepter cette hostilité systématique 
que ces filles privilégiées manifestaient à l'encontre des savants 
et des hommes de cultureo 
Je savais(je l'avais appris en Tunisie,en Algérie,en J'rance)avec mes 
clients les plus pauvres,que si la culture peut être trop souvent um 
outil d 1 oppression,elle est aussi une arme d'émancipation. 
Rejeter en bloc science et culture est un luxe.Luxe qu'affichent la 
plupart du temps ceux qui en bénéficient et qui faute de savoir s'en 
servir contre 1~ sottise 1la discrimination,1 1 injustice,s 1 ingénient 
à les discréditer. 
Monod,Jaco1),Rostand,bourgecis et phallocrates? Et Marx? Et Lénine? 
Etai t---ce si simple? 
Cette condamnation globale était elle sérieuse? 
Etait elle révolutionnaire? 11 

CELUI Q,UI S.AIT 
Madame Duboucheix(une des inculpées) 

11 Je ne comprends pas votre attitude~Vous ~tes des intellectuelles, 
vous avez un langage que je n 1 arrive pas à comprendre. 
Vous dites: on n 1 a pas à expliquer ••• mais moi,qui suis une femme du 
peuple,qui me sens quand même un peu coupable,j 1 ai l)esoin de voir à 
la barre les professeurs îv:onod,Jacob?Rostand me dire à moi qui ne 
sais rien que je ne suis pas coupable.J'ai besoin de les sentir à 
mes côtés et me défendre et dire: "nous exigeons l'acquittement de 
cette femme". 
Les filles du M.LoFo 1ravaient huéeo 

ces lï3nes so~t extrcu}Is c{cc P;;c;-r de G. f/1-11 !Mi 
\( LE e0/'18 AT oie_ t30r3 iGWl/ >>-

----------~-o-uJ_,e,,_/ o_~·-S'€-Y\«:_a10_. U-\f'-~}___:_f_-1_/1_4_, (3_~1) 



'··· ~ 



IL. 

,, 
Ff"\~tS 

·· 1 ns.,; ""Il~"' 
. . fümi.!.l<::M !l.J;itrtl ~.u:ut !~t!;;c?:!Œ~"-

3'~; __ --~/~1,Jt~Mf 'te-;; ,,sù'll!lt.its '::'<:èHa!n,3 
l 111;~,f fldre J;)te-w1,: p;<Ym.' "g,,[;Jte,~" 
( m ~~ht~r:,t._:. 

[ Vt;dcl !i.lle hitjtOlrit vtr1ie : 
è H } l e.:.ai! tH1f' fuis iuv:· petHf f!'ll,i~ tJN.i :fqJYPt;la~t · 

1
. /Vanna, Ji!le V!.\>aif. .. (HU, thiliJJJ)'in,·~s ,::r c!fr: tZr.Ht 

iri:,, Jw11re11se cnr die v,mair <t'entrer· au lycée. 
! Lez; petit.Y Philippim: 11e peuve;a pas 10ujo1<rs 

1 
le frJu·r:. et. P{F- conséquerü No_rn1a ava.U eu br:..au~ 

' cuup de cf(âHce . .t~'.Jle .,·ui·Pc:ir, •~ Bactaû, les 
de l'uu de ces /an1etJX ,, !J.11..'f'{~s th--: di.slrict ~ 

1 /allés dqntis 1.%4 dans !es c1:oi,:s ,Je cn,âùrs 
i l~~ges aJifl que les enfants puis:r·ent puursidvre h:~lt'S 

l
! 1:

1
tudes ;1u~tfe.la (

1
lu prr'tn,,1,.trl'- · te..-., srands 11or1t ~~·u 

casse tor_,--;qu.e es pe.t-iis ouf lit1 t?rri les locrtHX. 
!v1<1i."-i I"ion-1u1 avait un p;oJ:;,lè1ne. Certt·.~:, les 

1. 

:aJ.h~~~ de clus:;t: étaierH [t)fltes {JtêU!.Sr . Cl-'. (lUi 
t.:l.faltan les frais dë constrHctior;; n;ai.s il res1~u1 
eircüre à J;ayeï fr . .; profe,..,scuts et 90 ,ueso . ..:. JJ{V 

an re.pr_i"1~.~nt~1ian: une tien grosse :-.o,iiHne ;1nur 
Jç::s pan~nts th: hi tilh.1 tte. 

Jf,r 1-- ., .. - Dt:ii amis comprëilî::11.,ifs i!1 i·ompaâs,m·:t.~ of• 
~ frirè'itran1r5 à .Nt)n1hl. tln nelit co~_~ha·Vi / E'Ue 

I
! "'~n {)dr lf vh1.!1 LU'«f1d :;·ciH 1 ~ h 1 av;:::(; les 

prodoii 1l de ->,,1t1 ,,1tdh1 {A hhÜ Jiff.t_j; tU'td. 

t 
te petit ,-,_,c;ium il-'.ijil \'c!/a,1 ,un p:;,;, 't!. d'o1 nu 

~-- presque- : tt /ut J~UÜ' flc·ar hi ru;i!!: i;..•nrt?fH1 d.~ 
1 .::00 p<}sos. Otu!t rt~ ftH;i oltts our. ce au' U a·i 1ai: 
.~-t~ cL•Ü.té I l'-lorrna tJZttilit . .Ut.1':!itL __ .-~.1{.1t_f1.nû.1> ·,eu:,.. paya 
•l ï \ Hrî, .... ùtté1é! .'J:f -iré{tla ses frai.~- d 7ëttuies ,.:n 

j an. tl !Hi ti!:iliJ d{' q1wi rtcheler un _pvr-
J ce.Jet <,fui l;.;i per11teftrait eHsJ.dte. de PE}'tT ,..,·1':•, l ét~ules poH.r l\ir.~née d venit, 

Le docteur ();·•üta -- créfUet-1t !ycéf' .. 'i fie 
disttict ,......, a ·tacvnré t.{['.4C ffr:'r1u{s sir:1 ,~:n at, r,J,'. 
CfUion, U , y a tfr'ax ~rL\, fr._· :,,:y_-;f.i_\tru: <f,:s. tJet ·,s 
t·ochons ,i fait hoii/e dt.~ tes en/tHi.l.) H 011 

Il 

' .. 
dt1 p-iH~i e:i plus rio;-nb:ei1.l; à s,~ -::hargt!r de. ftûf. "¼' 

,n1::nh1tiou des an(;,;1ar-i1.~ èt di! l_tur é./f.!1!V-:IJC~ !h $'f 
on/ uiNsi la possiM1.ili de p,>W'SiJJV?'C ltï-lr'ii: étUtli.':,; .:.¾ 
.s(u:s t;!rt5 Je gqt,.tvt~r-iu:tnl·TU des Ptii!i.ppù-1:es ,;rit. ti Ji 
ci: a5.rnrer les {rais. :,,.{ 

C'e.•-:t eH 1971, dan::r le ctJdre ctirn pro'}1tt pilote., 
1/~U.' d2;: dlevîlg{!S c:le _t'.tJC~{)ns. de, la.if., f1.u;rri:t a'!-r~a-· 
111sés wm:, dl-'ux Ivc,tes ae d1sfr1C!. JA I'PtWattmt 
rù>ur l'Asie ·f,Jurnfr i'<.trgeru HéJ.;ess(titiZ · !} .. l'<tchtit 
des hêtt:-s. · b-iorrna ·vi!1-z":roso fru au run-nE11t~! r1.r..:. 
douze enf,vas. chargés d-e ?:?levage di.r lycée d~ 
LiacJa.d. ils ,:oHslruisiret:t ilU enclos pour y tÛlYf· 
ter les (r)çftons ef ,1Htrf:~prire-ur de faire pov.s:îe;-

~.i~\1~r, '1/;11.,,iftlè~;~\•"~I /~1::0,~~is:;;~~• ,J;;s b~~H;;;;: ! 
trôle ~·\ 1ttrùu1ire. L't?lcvagt!. dénu1r.ra. avec 11iug .. $tx t 
.-:odwns L,:s pmfessè.'itrs du /1'C,fo a, -ri€se,v1}1,mi ( 
dçux pour ld :'"eprudt1crù;n, Six autres 1naururer1.1. } 
.4t_t ~?our tfc hui{ .ïh.Ois, Jts enf{~rHs ~.".1endir~~t 1.teftJ! l 
J.1,:..:/es qu1 u.-ip_portùt?tH en 1r1oytnnt:1 17 t pesa''>' j 
cl1cu.~1u-1f~. f.,çj vrix_·{f~1~/ut~. ,.tes ~oç!u11'ls Jut {7f.?t~n_rJt ~.•. 
par ce ... : v~~nte.~, le ot11t.ftce 1Jyan~ u 1,,eu· prc:s p.t ~ 
vtdcto' de c.~vx qt:.,,i Ji-'avai~nt pas survécu. Vn. 
f1)t1_d~ _de. r:tt~ .en1e11t_ .fui ainii ,:·ftt et l',1n put 
t</{{,~i!Jj.!é/- (J"(j~,.;TC;·l(f if" (OU;; {l~S an S féieVtJg{?.. 

hnii'ant cet c.1:e;up/t_:, un fr~st!tt-4.fe,Ju" fi~~ Sutrt:)', 
en Angte/:2rre QHi av(~ü â\:tt-iortf c;-rgtHtisC 
,~ne coltcct1.: ,Ja·nnf se-s 'a offerl·! à ritr-o1;; 
rrer,l(in.ntL la · ~,tnnrnc · ,,.,,,,,,_~_,,ai,re r.à l\'-W?t~f -~ .. ,:-t.H: 
potcl!t<.~t. · · ·· 

Le .. t.:?fi_t.!.t._ir Oralµ~ nuJinu.:nant Jgé de "i1 au.sJ 
a ~~-· t!jftCtt-tle-nctU --· pn'.i; sa ïttit(.tii.t", t1"ti 19~t fr' 

·,on œuvre IW(h · ;l<_i:{c,_Jr,,_~U -'< iti COl{· '►i 
n.1tuu!f-: pat UJ" b f y a _ftu/ dof~ .â'è cette :;atttlttC f 
pom· </oe ·;1Y'ii. . ~rc:n d',,utH;s !ycétir. de distrfr:t }{ 
·::t, dor1t.: ... f!our 1'.nchat de ;,u)ttibre~i~ ~l~-~!,t:_~:~ _f~fi~5 :~~l_. 
~:v(-f~orJ."-. t. 'esr ainsi qtu:. 3ù0 1.rntanv: ,se sartz :rttHs /.· · 
·;:rê;:,(110::}· à r11i~fl:rnp.) e! ont pu _fhu1.nc~r eux~tttI~rttt=:s )1 
h-!f,:rs ,":tudes ~·ecvttd!Utlt.S. · ~, 



li!Jll!IT IRE o ,,,, ,L / soc I e- Le ____________ _ 

Dans la banlieue de Copenhague nous avons visité une école 
du genre "pilote" conçue par un architecte d 1 avant-garde. 

En fait l'école ressemble à un immense couloir du style 
"grande gare" sur lequel viennent se greffer des couloirs perpendi­
culaires menant à des secteurs déterminés tels que section des petits, 
des moyens,des grands,et secondairen 

De plus,dans le complexe primaire,outre des locaux pour la 
musique et la bibliothèque,il est. prévu des endroits où les enfants 
en difficultés peuvent se réadapter en langue maternelle,en mathé­
matiques et en 11 relation 11 • 

Il faut savoir qu'au Danemark la relation,les bonnes rela­
tions sont élevées au rang de discipline de base. 

Par oontre,1 1 effort ne semble pas avoir été entrepris dans 
le domaine de la remise en cause de la matière et de la méthodologie~ 

Ces deux aspects de l'éducation sont élaborés avec autant 
de logique que possibleo 

Pourtant il nous a souvent été répété que les enfants ne 
sont 11 arrêtés" que si vraiment le minimum n I est pas acquis pour 
passer dans le niveau supérieur. 

Une grande épuration semble se réaliser au niveau des 
notions à acquérir. 

Il me semble avoir comv~is au travers des traductions,que 
l'on conçoit là bas -et sans difficultés- la cohabitation d'enfants 
à intelligence concrète avec ceux à intelligence abstraite •. 

Dans les réunions avec les parents (ces dernriers suivent 
les problèmes avec sérieux) il est beaucoup question aussi de la 
barrière de 1 1abstraction 7 surtout en mathématiques,comme danger de 
voir se perpétuer la ségrégation. 

J 

En fait les problèmes sont vécus assez simplement semble­
t-il (c'est trop simple à mon avis) puisque les enfants travaillent 
fréquemrnent"à l'américaine" dans des livres à trouso 

J'en reviens aux trois classes de réadaptation.Elles sont 
baptisées là "classes spéciales intégrées". 

De plus le directeur de 1 1 école est lui appelé "inspecteur" 
et il est suffisamment déchargé des questions administratives pour 
~tre préoccupé exclusivement par les problèmes pédagogiques. 

Les Danois semblent s'accomoder d'un certain dépouillement 
à l'école.Tout est institutionnalisé;la présence des parents,les 
concertations de toutes sortes 7y compris l'étude de l'économie de 
l'effort.Le ceté fonctionnel prime0Le confort leur semble indispen­
sable pour vivre. 

Du reste la vie extra-scolaire est tellement riche;si je 
songe aux musées,bibliothèques,jardins d'enfants,parcs d'attractions, 
et pour tout dire à tout l'environnement à la ville et à la cam­
pagne,tout est empreint d'éducation et de service public,d'ordre, 



Je le répète,cela semble un peu -f:1:oié! 1 impfn'sonnel,passif en 
apparence,mais si j'en juge par ce que j 1 ai vu à la Ridef,c 1est plu­
ttt nous qui donnons l'illusion de 1 1 activité en gonflant démesuré­
ment la part du langage dans tout ce que nous faisons. 

Il me Gemble que nous sommes là aux confins de deux axiologieo, 
1 1une personnaliste,la nôtre,l 'autre socialisante,la leu.ro 

Il est curieux de constater que A.fL Neill et C. Rogèrs sont 
mieux connus que Freinet et :Decroly par exempleG 

Et leurs idées sont effectivement mises en pratique avec 
une audace tranquille qui m1 a étonné. 

La notion de contrainte semble inôongrue,si bien que nous 
ne voyons nulle part des enfants agités,prêts à en venir aux mains, 
au point que j'ai vainement cherché des enfants dits caractériels 
alors que le terme existe ou que que chose d 1,appare_nté. 

Toutefois 7 j 1 ai visité une institution pour enfants atteints 
par la pol;i:omyéli te ed:; le médecin directeur nous a dit que son insti­
tution reçoit de moins en moins de polios et de plus .en plus d'en­
fants qui ont subi des traumatismes graves de la roµte. 

· Ceci nous a paru extraordinaire étant donné le respect 
presque total et spontané des limitations de vitesse et de la si­
gnalisation routière~ 

Enfin je signalerai·qne le mouvement aosolument original et 
relativement important des communautés est en passe d I ouvri?:'lla voie 
à une sorte d'école parallèle que l'état semble vouloir 11 récupérer" 
Je mfexpliq_ue: j 1 ai pu visite:r une communauté qui·a 11 intégré 11 des 
jeunes .gens inadaptés (des drogués) et s 1 est nru.ée peu à peu en commu­
nauté éducative dûment soutenue par la commune moyennant respect de 
quelques règles d 1 hygiène et de sécurité minimales et de pédagogie 
aussi (1heure de cours par semaine).Cette comrrunauté,située au bord 
d'un fjord,vit en autogestion puisque les jeunes qui se sentent "gué­
ris" peuvent quitter la communauté à leur gré après 6 mois de séjour .. 

Dlautres communautés du type agricole acceptent d'incorporer 
aussi des 11 inadaptés 11 ;ce tel'me est compris différemment avec une pointe 
de malice toute scandinav-e. 

Pierre Seykens (Belgique) 
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1.==========l KRISHNAMü~ 

Avec Krishnamurti~je pense profondément que l'homme ne peut 
pas vivre librem:ent,tant qu'il s 1 en tient aux formules et aux systèmes. 

Son agressivité généralisée tient à la peur parce q_u 1il a be­
soin d 1 images,de symbolessou clîun système où ,se fixer 9 où se rattacher. 

Sa réaction est de se cramponner,et non de se laisser traver­
seroCette crispation lui enlève toute lucidité,et toute fra1cheur de 
sentimentset toute créativité. · 

Un esprit qui poursuit sa propore sécurité ne peut jamais 
~tre libre - La vie,et là je suis d 1accord avec vous,est quelque 
chose d'extraordinaire dans son mouvement,c 1 est à dire le neuf.Ce neuf~ 
les non éveillés le rejettent,et ce neuf c'est la liberté. 

Et il n'y a pas évidemment d 1 arnour 1 quel qu'en soit le niveau, 
sans liberté~ 

C7 est ceJ.a qu'il faut enseigner sans relâche aux hommes,abru­
tis par leurs systèmes sécuri0ants,les religions en premier lieu. 

c. Chaveau 
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